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MOT DE LA DIRECTRICE

Nous sommes tous et toutes dès à présent menacés par l’un des défis les plus importants 
que notre humanité ait rencontrés. Un peu partout sur la planète, nous constatons déjà les 
conséquences des changements climatiques sur la santé, le bien-être et la qualité de vie 
des populations. Ces conséquences se font de plus en plus sentir dans notre vie de tous les 
jours. Au cours des dernières années, nos équipes ont été mobilisées à plusieurs reprises 
pour soutenir la population montréalaise lors d’évènements climatiques extrêmes, que ce 
soit lors d’inondations, de verglas, de périodes de chaleur accablante ou encore d’épisodes 
de mauvaise qualité de l’air dus aux feux de forêt. Tous ces évènements peuvent avoir des 
impacts négatifs sur la santé des populations, sur les inégalités sociales de santé en plus 
d’affecter la biodiversité.

 C’est pourquoi les autorités de santé publique du Québec, via leur mandat de protéger et 
promouvoir la santé des différentes populations de leur territoire, en ont fait une priorité 
d’action. Cette lutte aux changements climatiques se travaille déjà depuis plusieurs années 
via des collaborations essentielles avec nos partenaires intersectoriels ainsi qu’avec le réseau 
de la santé. Le tout avec le double objectif qu’est celui de réduire les émissions de gaz à effet 
de serre et celui de nous adapter pour prévenir ou atténuer les impacts et les crises à venir.

Le présent rapport s’inscrit spécifiquement en lien avec l’objectif d’adaptation aux 
changements climatiques. Il offre un premier portrait climatique de la région de Montréal 
jumelé à l’évaluation de la vulnérabilité des populations aux changements climatiques 
(exposition aux phénomènes climatiques, sensibilité des populations, capacités 
d’adaptation). Ce portrait vise à outiller à la fois nos équipes et nos partenaires afin de 
mieux cibler leurs interventions d’adaptation qui permettront de réduire le risque, mais 
aussi les inégalités sociales de santé liées aux impacts des changements climatiques. 

L’action climatique ouvre la porte à une société plus saine et plus équitable. Les bénéfices 
de nos actions à venir dépassent largement leurs coûts. Nous sommes conscients des défis 
qui nous attendent, mais également des opportunités de créer un monde plus résilient, 
plus équitable et plus sain pour tous et toutes. 

Le présent rapport témoigne de notre engagement envers l’accélération nécessaire de 
l’action climatique que nous devons opérer ensemble pour une transition écologique juste 
et équitable. 

Je vous souhaite une bonne lecture, 

Mylène Drouin
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LISTE DES SIGLES

AD : aire de diffusion

AU : accessibilité universelle

BIESP : Bureau d’information et d’études en 
santé des populations 

BTER : Bureau de la transition écologique et de 
la résilience 

CCM : Communauté métropolitaine de 
Montréal

CCNUCC : convention-cadre des Nations unies 
sur les changements climatiques

COG : Centre des opérations gouvernementales

CRESP : Centre de recherche en santé publique

CSC : Centre de sécurité civile

DRSP : Direction régionale de santé publique

EEE : encéphalite équine de l’Est

EUSP : Environnement urbain et santé des 
populations

FECC : Fonds d’électrification et de 
changements climatiques

GES : gaz à effet de serre

GIEC : Groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat

GRAME : Groupe de recommandations et 
d’actions pour un meilleur environnement

INSPQ : Institut national de santé publique du 
Québec

ISS : inégalités sociales de santé

MPD : mesure du panier de consommation

MSP : ministère de la Sécurité publique

MSSS : ministère de la Santé et des Services 
sociaux

NO2 : dioxyde d’azote

O3 : ozone

OMS : Organisation mondiale de la santé

PARC : Plan d’adaptation régional aux 
changements climatiques

PARI : Plan d’action régional intégré

PDI : Programme décennal d'immobilisations

PEV : Plan pour une économie verte

PM2.5 : particules fines

PNSC : Plan national de sécurité civile

PPI : plan particulier d’intervention

ppp : parties par milliard

QI : Quartier intégré

PSCAM : Plan de sécurité civile de 
l’agglomération de Montréal

RCP : Representative Concentration Pathway 
– Profils représentatifs d’évolution de
concentration

RISSDC : Réduction des inégalités sociales de 
santé et développement des communautés

RSS : région sociosanitaire

SACAIS : Secrétariat à l’action communautaire 
et aux initiatives sociales

SDIS : Service de la diversité et de l’inclusion 
sociale

SEPVMU : Santé environnementale et parcours 
de vie en milieu urbain

SISMACQ : Système intégré de surveillance des 
maladies chroniques du Québec

SO2 : dioxyde de soufre

SPP : Shared Socio-economic Pathway 
– Trajectoires communes d’évolution socio-
économique

STM : Société de transport de Montréal

SUPREME : Système de surveillance et 
de prévention des impacts sanitaires des 
évènements météorologiques extrêmes

UMQ : Union des municipalités du Québec

UQAM : Université du Québec à Montréal

VNO : virus du Nil occidental

VRAC : vulnérabilités régionales aux 
changements climatiques
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FAITS SAILLANTS

Le rapport suivant propose une évaluation de la vulnérabilité régionale aux changements 
climatiques d’un point de vue de santé publique (VRAC). Il constitue le premier de deux 
rapports, dont le second, à paraître en 2027, présentera un plan d’adaptation régional aux 
changements climatiques (PARC). Le présent rapport vise à outiller les acteurs régionaux de 
santé pour exercer leur rôle dans la promotion de la santé et du bien-être, la prévention des 
maladies et traumatismes, la protection de la santé de la population, les mesures d’urgence, 
l’expertise-conseil et l’influence auprès de partenaires municipaux et communautaires qui 
possèdent les leviers pour la mise en place de mesures d’adaptation. Il s’adresse aussi plus 
largement à toutes les parties prenantes locales impliquées dans la mise en place de solu-
tions d’adaptation aux changements climatiques, par exemple à certaines équipes de la 
Ville de Montréal (services centraux et arrondissements) ou des villes liées, ou encore aux 
organisations locales qui œuvrent en adaptation, afin qu’elles puissent considérer les vul-
nérabilités populationnelles spécifiques à l’agglomération montréalaise dans leur prise de 
décisions.

Aléas climatiques
Les aléas climatiques suivants ont été sélectionnés : 

réchauffement moyen, chaleurs 
extrêmes et vagues de chaleur inondations

froids, froids extrêmes  
et vagues de froid zoonoses et vecteurs de maladies

tempêtes et précipitations pollution atmosphérique

sécheresses pollens allergènes

Groupes de population vulnérables
Selon les études ainsi que les consultations menées auprès de partenaires et de 
spécialistes, différents groupes de la population peuvent être considérés comme ayant 
des facteurs de vulnérabilité à certains aléas climatiques : 

• les personnes 
atteintes de 
maladies 
chroniques;

• avec incapacités;
• ayant récemment 

immigré;
• aînées;
• vivant seules;

• qui ne connaissent 
ni le français ni 
l’anglais;

• faisant partie des 
minorités visibles;

• à faible revenu;
• locataires;
• ayant une identité 

autochtone;

• enceintes;
• qui prennent des 

médicaments 
régulièrement;

• ayant une 
dépendance aux 
drogues ou à 
l’alcool;

• qui fument du 
tabac;

• de 25 à 64 ans 
ayant un faible 
niveau de scolarité 
ou encore étant 
en situation 
d’itinérance;

• les familles 
monoparentales; 

• les enfants âgés de 
0 à 14 ans.
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Inégalités sociales de santé
La vulnérabilité d’une personne aux différents aléas dépend de son exposition, de sa sensibilité 
ainsi que de sa capacité d’adaptation. Les populations montréalaises qui subissent ou subiront 
les conséquences des changements climatiques sur leur santé sont habituellement déjà 
affectées par plusieurs formes d’inégalités sociales et économiques. En plus d’exacerber 
les inégalités sociales de santé (ISS) existantes, les changements climatiques créent des 
conditions propices à l’émergence de nouvelles ISS.

Scénarios climatiques pour Montréal
L’utilisation des scénarios d’émissions de gaz à effet de serre (GES) RCP4.5 et RCP8.5 a permis 
la présentation du portrait climatique projeté de l’agglomération de Montréal. Seul le scé-
nario RCP8.5 a été utilisé pour l’analyse de la probabilité d’occurrence et des conséquences 
potentielles.

Évaluation des risques climatiques
Selon l’évaluation par notre groupe de huit spécialistes et en fonction du scénario RCP8.5, 
trois aléas sont associés à un niveau de risque très élevé en fonction de leur probabilité d’oc-
currence et de leurs conséquences potentielles, soit le réchauffement moyen, les chaleurs 
extrêmes et vagues de chaleur, la pollution atmosphérique et les inondations. Quatre aléas 
ont été classés comme ayant un niveau de risque élevé, soit les froids, froids extrêmes et 
vagues de froid, les tempêtes et précipitations, les zoonoses et vecteurs de maladie et les 
sécheresses. Finalement, l’aléa pollens allergènes a été classé comme étant à risque modéré.

Différentes superpositions de couches de données sont possibles et pourront être réalisées dans 
la partie PARC du VRAC-PARC, afin de mettre en relief certaines vulnérabilités selon le projet 
d’adaptation envisagé. Par exemple, pour une activité de sensibilisation et de porte-à-porte 
au sujet de la chaleur accablante et extrême réalisée par la Ville de Montréal, la cartographie 
par la superposition de cinq indicateurs (faible niveau de climatisation, personnes vulnérables 
à la chaleur en raison de maladies chroniques, personnes aînées vivant seules, personnes à 
faible revenu selon la mesure du panier de consommation (MPC) et logements nécessitant 
des réparations majeures) a permis de cibler certains secteurs des arrondissements suivants : 
de Côte-des-Neiges–Notre-Dame-de-Grâce, de LaSalle, de Mercier–Hochelaga-Maisonneuve, 
de Montréal-Nord, Le Plateau-Mont-Royal, de Rosemont–La Petite-Patrie, de Saint-Laurent, Le 
Sud-Ouest et de Ville-Marie. 

risque très élevérisque modéré risque élevé



Évaluation de la vulnérabilité de l’agglomération de Montréal aux changements climatiques – Rapport 2024 9

RÉSUMÉ

Mise en contexte, parties prenantes et publics cibles
Ce rapport propose une évaluation de la vulnérabilité régionale aux changements climatiques 
d’un point de vue de santé publique (VRAC) et sera suivi, en 2027, d’un plan d’adaptation régional 
au climat changeant (PARC). Il a pour but d’outiller les acteurs régionaux de santé dans leurs dif-
férents rôles, notamment auprès de partenaires municipaux et communautaires qui possèdent 
des leviers pour la mise en place de mesures d’adaptation. Il s’adresse aussi plus largement à 
toutes les parties prenantes locales impliquées dans la mise en œuvre de solutions d’adaptation 
aux changements climatiques afin qu’elles puissent prendre en considération les vulnérabilités 
populationnelles spécifiques à l’agglomération de Montréal dans leur prise de décisions. 

Méthodologie
Une recension des évaluations de la vulnérabilité 
régionale a d’abord été réalisée. Puis, les 
données climatiques historiques et projetées 
ont été recueillies pour chacun des aléas 
climatiques sélectionnés, et ce, en fonction des 
scénarios RCP4.5 et RPCP8.5.

Afin que l’analyse soit des plus efficaces, une 
série d’entrevues auprès de 10  spécialistes 
travaillant dans des domaines liés aux 
changements climatiques a été réalisée. En 
fonction de leurs champs d’expertise respectifs, 
ces experts et expertes ont pu aider à bonifier 
les sources de données et la revue de littérature, 
ainsi qu’à détailler le risque associé aux aléas. 
De plus, un portrait des populations présentant 
des facteurs de vulnérabilité a été réalisé à l’aide 
des données les plus récentes disponibles, soit 
celles provenant du recensement de Statistique 
Canada, de l’Enquête québécoise sur la santé 
des populations et du Système intégré de 
surveillance des maladies chroniques du 
Québec (SISMACQ). Par la suite, un groupe 
de huit spécialistes en santé publique a 
été constitué afin d’évaluer le risque lié aux 
aléas selon le scénario RCP8.5. Ainsi, chacun 
des membres du groupe devait dans un 
premier temps évaluer individuellement la 
probabilité d’occurrence et les conséquences 
potentielles des aléas climatiques sur la santé. 

Afin que cette évaluation puisse être réalisée, 
les membres de ce groupe ont eu accès à 
l’information récoltée lors des entrevues avec 
les 10 spécialistes en changements climatiques 
ainsi qu’au document synthèse de la revue de 
littérature. De plus, ils étaient libres de faire 
leurs propres recherches dans la littérature s’ils 
le souhaitaient. Dans un second temps, une 
rencontre de mise en commun des résultats et 
de discussion a permis d’obtenir un consensus 
et de prioriser les huit aléas climatiques en les 
positionnant sur une matrice de risque.

Aléas, scénarios et horizon temporel
Les risques directs et indirects à la santé de la 
population présente sur le territoire de l’agglo-
mération de Montréal sont liés aux huit aléas 
climatiques suivants : réchauffement moyen, 
chaleurs extrêmes et vagues de chaleur; froids, 
froids extrêmes et vagues de froid; tempêtes 
et précipitations; sécheresses; inondations;  
zoonoses; pollution atmosphérique; pollens  
allergènes.

Les scénarios d’émissions RCP4.5 et RCP8.5 
sont utilisés pour présenter le portrait clima-
tique projeté de l’agglomération de Montréal. 
Comme cette évaluation des vulnérabilités 
servira par la suite à proposer un plan d’adap-
tation, seul le scénario RCP8.5 est utilisé pour 
l’analyse de la probabilité d’occurrence et des 
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conséquences potentielles. Ce scénario est le 
plus pessimiste en termes de réchauffement du 
système climatique. Il correspond à une hausse 
continue des émissions de GES jusqu’en 2100 
ainsi qu'à une augmentation de la tendance 
mondiale actuelle. 

Lorsque disponibles, les données climatiques 
historiques ont été colligées pour la période 
1981-2010. Concernant les données climatiques 
projetées, elles ont été colligées pour l’horizon 
2041-2070 en fonction de leur disponibilité.

Portrait climatique
Pour l'agglomération montréalaise, le portrait 
climatique fait d'abord état de l'augmentation 
des moyennes de températures historiques et 
projetées. Dans le cas du scénario d’émissions 
élevées (RCP8.5), les projections montrent une 
augmentation de la moyenne annuelle des tem-
pératures d’environ 2 oC à 4 oC pour la période 
2041-2070 et de 4 oC à 7 oC pour la période 
2071-2100. Ce déplacement de la moyenne 
entraînera des températures chaudes plus  
fréquentes, des périodes de chaleur extrêmes 
également plus fréquentes ainsi qu’une aug-
mentation de la fréquence et de la durée des 
vagues de chaleur. 

Pour ce qui est de la saison hivernale, la  
probabilité d’occurrence de températures 
froides et extrêmement froides se trouvera 
réduite. La tendance historique de diminution 
des périodes de gel se poursuivra ainsi que la 
diminution de la période d’enneigement de 
65 à 45 jours à l’horizon 2041-2070. Le nombre 
de jours de gel-dégel continuera à décroître, 
avec une augmentation pour la saison hiver-
nale, mais une diminution pour le printemps 
et l’automne. 

En raison de l’augmentation des températures, le 
Québec s’humidifiera davantage et la fréquence 
puis l’intensité des précipitations liquides 
abondantes poursuivront leur augmentation. 
Cependant, les quantités de neige annuelles 

diminueront dans le sud du Québec, alors 
que le nombre de jours de précipitations non 
hivernales suivies de gel augmentera.

En ce qui concerne les tempêtes destructrices, 
la rareté de ces évènements ne favorise pas 
l’obtention de données de qualité permettant 
de prévoir une augmentation ou une diminu-
tion. Les projections climatiques suggèrent une 
diminution de l’activité cyclonique responsable 
des tempêtes à l’horizon de 2071-2100. En ce 
qui concerne l’intensité, la durée et le nombre 
d’épisodes de verglas, une diminution est envi-
sagée à plus long terme. 

À l’exception de la grande sécheresse du mois 
d’août 1957, l’agglomération montréalaise n’a 
connu aucun épisode de sécheresse d’impor-
tance dans les dernières décennies. Pour les 
prochaines décennies, l’effet des changements 
climatiques sur les sécheresses demeure incer-
tain. Il semble que le nombre maximal de jours 
consécutifs sans précipitations devrait croître 
pendant la saison estivale dans le sud du  
Québec. De même façon, les périodes d’as-
sèchement des sols devraient augmenter ou 
s’avérer plus intenses.

Au sujet des inondations, les changements 
dans les régimes de précipitations devraient 
occasionner pour les prochaines décennies 
une hausse des inondations liées aux précipi-
tations liquides. À noter que l’augmentation 
des précipitations liquides extrêmes accroîtra 
le risque de refoulement d’égouts en raison de 
l’imperméabilité des surfaces. Il est aussi prévu 
que les inondations printanières se produisent 
de plus en plus tôt, de même que les forma-
tions d’embâcles qui seraient plus fréquentes 
en hiver, en raison des modifications dans les 
cycles de gel-dégel. Il est estimé que les crues 
printanières et les inondations résultantes 
devraient diminuer au cours de la deuxième 
moitié du présent siècle.

Les changements climatiques auront un 
impact sur les risques de zoonoses puisqu’ils 
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augmenteront leur population de vecteurs 
et leur répartition géographique. Ainsi, le 
réchauffement favorisera la reproduction et 
l’agrandissement de l’aire de répartition des 
espèces de tiques porteuses de la maladie 
de Lyme. De la même manière, certaines 
espèces de moustiques subtropicales pour-
raient venir s’installer dans le sud du Québec 
d’ici la fin du siècle, apportant avec elles de 
nouvelles zoonoses venant s’ajouter à celles 
déjà présentes (virus du Nil occidental (VNO), 
encéphalite équine de l’Est, virus du séro-
groupe de Californie et possiblement dengue). 
Les populations de mammifères et d’oiseaux 
porteurs de maladies zoonotiques pour-
raient également voir leur population et leurs 
aires de répartition augmenter. Ce faisant, 
des contacts accrus avec les humains sont  
envisageables, favorisant la transmission de 
maladies.

En ce qui a trait à la pollution atmosphérique, il 
semble que la qualité de l’air se soit améliorée 
au Québec au cours des dernières décennies à 
la suite de la mise en place de réglementations 
pour les concentrations d’ozone (O3), de 
dioxyde d’azote (NO2), de dioxyde de souffre 
(SO2), de particules fines (PM2.5) et de monoxyde 
de carbone. Toutefois, les changements 
climatiques pourraient agir sur cette tendance, 
en influençant à la hausse, notamment, les 
niveaux de O3 et de PM2.5, surtout l’été. Il 
est prévu que la hausse des moyennes de 
températures entraînera l’augmentation des 
feux de forêt au Canada dans les prochaines 
décennies, ce qui pourrait accroître l’exposition 
de la population montréalaise à la fumée. 
Certaines études prévoient une augmentation 
de la concentration estivale de particules fines, 
alors que d’autres concluent à une diminution, 
mais à une plus grande suspension dans l’air 
qui rendrait les particules plus facilement 
respirables.

Les données historiques démontrent qu’à 
Montréal, en ce qui concerne les pollens 

allergènes, la durée de croissance des plantes 
a augmenté de neuf jours pour les dernières 
décennies. De surcroît, entre 1994 et 2002, 
une augmentation de la saison pollinique 
montréalaise de 62 % a été constatée. En raison 
des changements climatiques, l’allongement 
de la saison estivale se traduira par l’extension 
de la période de croissance des plantes et donc, 
par la prolongation de la saison pollinique. Pour 
le scénario RCP8.5, les projections indiquent que 
la saison de croissance des végétaux pourrait 
s’accroître de 29 à 32 jours pour l’horizon 2041-
2070 comparativement à la période 1971-2000. 
L’augmentation des précipitations extrêmes et 
des orages pourra aussi affecter l’exposition aux 
pollens en provoquant l’éclat et la libération de 
leurs composantes allergènes et en les rendant 
plus facilement respirables.

Portrait populationnel
Afin de brosser le portrait populationnel, il faut 
considérer que la vulnérabilité d’une personne 
aux différents aléas climatiques dépend de son 
exposition à ceux-ci, de sa sensibilité ainsi que 
de sa capacité d’adaptation. Ces éléments sont 
influencés par des facteurs d’inégalité structu-
rels (ex. : le système économique) ou encore 
par des systèmes d’oppression (ex. : le racisme), 
ainsi que par les déterminants de la santé (ex. : 
le revenu et le logement). Les changements 
climatiques peuvent exacerber les inégalités 
sociales de santé (ISS) existantes en plus de 
créer des conditions propices à l’émergence 
de nouvelles ISS. 

Selon les études de même que les consultations 
menées auprès de partenaires et de 
spécialistes, différents groupes de population 
peuvent être considérés comme vulnérables 
à certains aléas climatiques. Il s’agit des 
personnes atteintes de maladies chroniques, 
avec incapacités, ayant récemment immigré, 
aînées, vivant seules, qui ne connaissent ni le 
français ni l’anglais, faisant partie des minorités 
visibles, à faible revenu, locataires, ayant une 
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identité autochtone, enceintes, qui prennent 
des médicaments régulièrement, ayant une 
dépendance aux drogues ou à l’alcool, qui 
fument du tabac, de 25 à 64 ans ayant un faible 
niveau de scolarité, ou en situation d'itinérance, 
des familles monoparentales ou encore des 
enfants de 0 à 14 ans. Ces groupes peuvent 
se chevaucher, c’est-à-dire qu’une personne 
pourrait, par exemple, se retrouver dans un 
groupe vulnérable selon son âge avancé, son 
appartenance à une minorité visible, son faible 
revenu et le fait qu’elle souffre d’une maladie 
chronique, renforçant ainsi sa vulnérabilité à un 
ou plusieurs aléas. 

Portrait organisationnel
Par ses fonctions essentielles que constituent 
la promotion, la prévention, la protection et la 
surveillance continue de l’état de santé de la 
population et de ses déterminants, la DRSP 
de Montréal agit aussi bien de façon directe 
qu’indirecte sur l’adaptation aux changements 
climatiques. Par exemple, en promotion de la 
santé, la DRSP cherche à augmenter la rési-
lience de la population face aux évènements 
potentiellement traumatisants, à renforcer 
le pouvoir d’agir des communautés sur leur 
environnement et à promouvoir de saines 
habitudes de vie. Par le biais de mesures de 
prévention, la DRSP contribue à réduire l’expo-
sition de la population aux risques infectieux 
et environnementaux accentués par un climat 
changeant et à favoriser la création d’aména-
gements urbains adaptés aux changements 
climatiques. Elle assure également une vigie, 
une surveillance et une préparation adéquate 
de la réponse aux catastrophes naturelles en 
collaboration avec ses partenaires.

L'un des premiers outils développés par 
les municipalités montréalaises est le Plan 
d’adaptation aux changements climatiques 
de l’agglomération de Montréal 2015-2020, qui 
avait pour objectif d’évaluer les vulnérabilités de 
la communauté montréalaise aux aléas clima-
tiques. Ce portrait incluait 940 engagements 
pris par les arrondissements et les villes liées, 

dont la grande majorité (91 %) sont en cours de 
réalisation, réalisés en continu ou complétés. 
Par la suite, la Ville de Montréal a produit son 
Plan climat 2020-2030, coordonné par le Bureau 
de la transition écologique et de la résilience 
(BTER), qui contient 46 actions regroupées en 
5 chantiers d’intervention devant être mis en 
œuvre d’ici 2030. Les chantiers portent sur la 
mobilisation de la communauté dans la tran-
sition écologique, la mobilité, l’urbanisme, 
l’aménagement et la réduction des GES issus 
des bâtiments. Un troisième outil développé 
en 2018 par la Ville de Montréal est la Stratégie 
montréalaise pour une ville résiliente, qui vise à 
améliorer la capacité à faire face, de prévention 
et d’adaptation aux risques pouvant l’affecter. 
Cette initiative contient 4  grandes orienta-
tions, qui s’accompagnent de 12 objectifs et de 
30 actions pour leur mise en œuvre. 

Au-delà des plans et stratégies adoptés par 
la Ville, l’Union des municipalités du Québec 
(UMQ) a mis en place plusieurs outils pour 
informer les municipalités sur les changements 
climatiques et les actions envisageables pour 
favoriser l’adaptation et la lutte contre ces 
derniers. À titre d’exemple, l’UMQ a adopté le 
12 mars 2021 la déclaration d’engagement Unis 
pour le climat qui a pour buts principaux de 
présenter le rôle des municipalités dans la lutte 
et l’adaptation aux changements climatiques, 
de mettre de l’avant un engagement clair 
envers leurs populations et de poser des gestes 
concrets, de lancer un appel à l’exemplarité 
des municipalités vis-à-vis de leurs citoyens et 
citoyennes en matière climatique, puis de créer 
de nouvelles opportunités d’actions collectives.

De plus, la commission de l’environnement 
de la Communauté métropolitaine de Mon-
tréal (CMM) a déposé un rapport en mai 2021 
sur l’urgence climatique, qui vise à mettre en 
lumière les actions prises par les municipalités, 
les MRC et la communauté afin de proposer 
des mesures de lutte aux changements cli-
matiques qui répondent aux préoccupations 
grandissantes de la population. Ces recomman-
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dations visent aussi bien les gouvernements 
de proximité, la communauté que le gouver-
nement du Québec.

Le Centre de sécurité civile de la Ville de Mon-
tréal constitue un acteur clé dans la préparation 
aux risques de l’agglomération aux change-
ments climatiques. Elle y contribue à travers sa 
Politique de sécurité civile de l’agglomération 
de Montréal de 2006. Cette politique énonce 
les principes de gestion de sécurité civile pour 
la Ville de Montréal et l’ensemble des villes 
liées. Elle y contribue également par le Plan de 
sécurité civile de l’agglomération de Montréal 
(PSCAM) de 2010, qui a pour but d’organiser les 
opérations d’intervention et de rétablissement 
prévues en cas de sinistre de toutes natures. 
Des plans particuliers d’intervention (PPI) pour 
les chaleurs extrêmes, les crues des eaux et les 
tempêtes exceptionnelles sont mis en place par 
la sécurité civile pour coordonner la mobilisa-
tion et les rôles et responsabilité des différents 
acteurs et actrices en cas de survenu d’un 
aléa. Également, la sécurité civile a participé à 
l’évaluation des impacts des changements cli-
matiques dans le cadre du Plan d’adaptation 
aux changements climatiques de l’aggloméra-
tion de Montréal 2015-2020 et est un partenaire 
important de la mise en place de mesures dans 
la Stratégie montréalaise pour une ville rési-
liente.

À Montréal, ce sont plus de 1200 organismes 
communautaires qui oeuvrent à l’amélioration 
des conditions de vie de la population ainsi qu’à 
la création d’une société plus juste et inclusive 
par toute une gamme d’activités et de services, 
allant de la défense des droits des locataires à la 
sécurité alimentaire, en passant par le maintien 
dans la communauté des personnes aînées. Ce 
faisant, ils contribuent à l’adaptation et à la rési-
lience de la population montréalaise face aux 
changements climatiques. Viennent s’ajouter 
à cela les tables de quartier, qui assurent la 
concertation des actrices et acteurs locaux 
communautaires, institutionnels et citoyens, 

afin que ceux-ci brossent le portrait de leur 
milieu et déterminent leurs priorités d’action

Hiérarchisation des aléas, populations 
et identification de secteurs à risque
Selon l'évaluation faite par le groupe de huit 
spécialistes et selon le scénario RCP8.5 (figure 
1), trois aléas sont associés à un niveau de risque 
très élevé en fonction de leur probabilité d’oc-
currence et de leurs conséquences potentielles. 
Ce sont le réchauffement moyen, les chaleurs 
extrêmes et les vagues de chaleur, la pollu-
tion atmosphérique et les inondations. Quatre 
aléas ont été classés comme ayant un niveau 
de risque élevé, soit les froids, froids extrêmes 
et vagues de froid, les tempêtes et précipi-
tations, les zoonoses et vecteurs de maladie 
et les sécheresses. Finalement, l’aléa pollens 
allergènes a été classé comme étant à risque 
modéré.

Parmi toutes les données cartographiées 
dans ce rapport, certaines particularités des 
quartiers montréalais sont à mentionner. 
Selon les données du recensement de 2016, 
182 595 personnes se trouvaient en situation 
de pauvreté sur le territoire de l’aggloméra-
tion de Montréal, ce qui correspond à 21 % de 
la population. L’arrondissement de Ville-Marie 
est celui où on compte le plus grand nombre 
de personnes en situation de pauvreté, suivi 
de Côte-des-Neiges–Notre-Dame-de-Grâce, 
de Mercier–Hochelaga-Maisonneuve et Le 
Sud-Ouest. Les personnes âgées de 65 ans et 
plus vivant seules sont plus concentrées dans 
l’est et le sud de l’agglomération de Montréal 
ainsi que dans certains secteurs de l’arron-
dissement d'Ahuntsic-Cartierville. Un grand 
nombre de logements nécessitant des répa-
rations majeures sont situés dans les quartiers 
plus anciens bordant le mont Royal ainsi que 
dans les arrondissements de Lachine et de 
Verdun. Les données présentant le nombre de 
personnes vulnérables à la chaleur en raison 
de maladies chroniques (maladies cardio-
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vasculaires, diabète, maladies respiratoires 
chroniques et troubles mentaux) montrent un 
nombre très élevé ou élevé de personnes vulné-
rables dans plusieurs secteurs des extrémités 

est et ouest du territoire de l’agglomération de 
Montréal ainsi que dans l’arrondissement de 
Ville-Marie. 

Figure 1 : Matrice et échelle d’évaluation du risque
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Facteurs de vulnérabilité, effets sanitaires et inégalités sociales de santé
Le tableau 1 répertorie les facteurs de vulnérabilité associés à certains groupes ou caractéristiques 
de la population montréalaise. Cette recension est issue de la revue de littérature et est répartie 
selon les aléas pouvant être présents dans la région montréalaise.

Tableau 1 : Populations pouvant présenter des vulnérabilités aux différents aléas climatiques de 
l’agglomération montréalaise

FACTEURS DE 
VULNÉRABILITÉ

A

 

B

 

C

 

D

 

E

 

F

 

G

 

H

SOCIODÉMOGRAPHIQUES

Enfants (0 à 14 ans) X X X X X X X X

Personnes aînées  
(65 ans et plus) X X X X X X X

Personnes de 25 à  
64 ans ayant un faible 
niveau de scolarité

X X X X X X X

Personnes ayant 
récemment immigré X X X X X X

Personnes qui ne 
connaissent ni le 
français ni l’anglais

X X X

Minorités visibles X X

Personnes ayant une 
identité autochtone X X X

SOCIO-ÉCONOMIQUES

Personnes à faible 
revenu X X X X X X X

Personnes en 
situation d’itinérance X X X X

CARACTÉRISTIQUES DES MÉNAGES

Locataires X X X X X

Familles 
monoparentales X X X X X

Personnes vivant 
seules X X X X

LÉGENDE 
A. Réchauffement moyen, chaleurs extrêmes et vagues de chaleur

B. Froids, froids extrêmes et vagues de froid

C. Tempêtes et précipitations

D. Inondations

E. Pollution atmosphérique

F. Zoonoses et vecteurs de maladies 

G. Pollens allergènes

H. Sécheresses
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FACTEURS DE 
VULNÉRABILITÉ

A B C D E F G H

AUTRES FACTEURS

Personnes avec 
incapacités X X X

Personnes enceintes X X X X X X X X

Personnes prenant 
des médicaments au 
quotidien

X X X X

Consommation 
de drogues X X

Personnes 
qui fument X X X

Personnes vivant 
avec des maladies 
chroniques

X X X

LÉGENDE 
A. Réchauffement moyen, chaleurs extrêmes et vagues de chaleur

B. Froids, froids extrêmes et vagues de froid

C. Tempêtes et précipitations

D. Inondations

E. Pollution atmosphérique

F. Zoonoses et vecteurs de maladies 

G. Pollens allergènes

H. Sécheresses

En fonction de la manifestation des aléas climatiques, certains effets à la santé peuvent déjà 
être observés dans la région de Montréal. Le tableau 2 à la page suivante présente une liste 
issue de la littérature des effets potentiels liés à chacun des aléas régionaux identifiés.
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Tableau 2 : Effets sanitaires potentiels des aléas climatiques pouvant toucher l’agglomération 
montréalaise

CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES EFFETS SANITAIRES POTENTIELS

Réchauffement 
moyen, chaleurs 

extrêmes et vagues 
de chaleur

• Mortalité
• Morbidité physique (cardiovasculaire, respiratoire, gastro-intestinale, blessures, etc.)
• Impacts psychosociaux (stress, dépression, anxiété, troubles psychologiques, etc.)
• Impacts sur la santé périnatale
• Maladies bactériennes (légionellose)

Froids, froids 
extrêmes et vagues 

de froid

• Mortalité
• Morbidité physique (cardiovasculaire, respiratoire, blessures, etc.)
• Impacts sur la santé périnatale
• Maladies infectieuses (pneumonie, bronchite, grippe)

Tempêtes  
et précipitations

• Mortalité
• Morbidité physique (respiratoire, blessures, etc.)
• Impacts psychosociaux (stress, dépression, anxiété, troubles psychologiques, etc.)
• Maladies infectieuses (pneumonie, bronchite, grippe, etc.)

Inondations

• Mortalité
• Morbidité physique (cardiovasculaire, respiratoire, gastro-intestinale, blessures, etc.)
• Impacts psychosociaux (stress, dépression, anxiété, troubles psychologiques, etc.)
• Maladies vectorielles (VNO)
• Maladies d’origine hydrique et infectieuses

Pollution 
atmosphérique

• Mortalité
• Morbidité physique (cardiovasculaire, respiratoire, gastro-intestinale,  

neurodégénérative, etc.)
• Impacts psychosociaux (stress, dépression, anxiété, troubles psychologiques, etc.)
• Impacts sur la santé périnatale
• Maladies infectieuses

Zoonoses 

• Impacts psychosociaux (stress, dépression, anxiété, troubles psychologiques, etc.)
• Maladies vectorielles (Lyme, VNO, rage, etc.)

Pollens allergènes

• Maladies respiratoires (allergies, asthme)
• Impacts psychosociaux (stress, dépression, anxiété, troubles psychologiques, etc.)

Sécheresses

• Mortalité
• Morbidité physique (cardiovasculaire, respiratoire, etc.)
• Impacts psychosociaux (stress, dépression, anxiété, troubles psychologiques, etc.)
• Impacts sur la santé périnatale
• Maladies infectieuses
• Maladies vectorielles
• Maladies d’origine hydrique
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INTRODUCTION

Les changements climatiques sont reconnus 
par l’Organisation mondiale de la santé (OMS) 
comme la plus grande menace à la santé du 
21e siècle. La région de Montréal a déjà subi et 
subira de plus en plus les conséquences de ce 
bouleversement du climat. La sensibilité régio-
nale, comme celles des grandes villes et des 
milieux urbains du reste du Canada, augmen-
tera au cours des prochaines années de par la 
croissance démographique, la densification, 
l’urbanisation et la consommation accrue des 
ressources (1). Les différentes actions d’adapta-
tion réalisées ou en cours de planification sont 
directement liées à la résilience de la population 
vivant sur le territoire et contribueront à réduire 
les risques au minimum. Ainsi, advenant que 
les mesures d’adaptation et celles qui favorisent 
la résilience ne soient pas amplifiées ou ne 
connaissent pas les retombées souhaitées, un 
plus grand nombre de personnes seront expo-
sées aux impacts du climat changeant, et une 
plus grande demande des services essentiels, 
incluant les soins de santé, se fera sentir (2). Des 
changements dans la démographie pourront 
aussi faire croître ce nombre, par exemple, par 
l’augmentation des populations immigrantes 
ou des personnes âgées de 65 ans et plus, deux 
groupes considérés comme vulnérables aux 
aléas du climat (3). 

Certains évènements climatiques des dernières 
années se sont inscrits dans la mémoire col-
lective de la population de Montréal et ont eu 
plusieurs impacts, que ce soit sur les plans finan-
ciers, physiques ou psychologiques, ou encore 
sur le cadre bâti des ménages propriétaires et 
locataires. Pensons aux inondations de 2017 ou 
à celles de 2019 dans une moindre mesure, qui 
ont entraîné une immense détresse psycholo-
gique chez les personnes résidentes touchées 
qui ont dû faire appel à de nombreuses res-
sources diverses (humaines, matérielles, 

financières) en provenance de tous les paliers 
gouvernementaux et de maints domaines 
d’expertise (4). À l’été 2018, Montréal a aussi 
connu une vague de chaleur qui a duré plu-
sieurs jours et causé un total de 66 décès (5). À 
plus petite échelle, en 2021, certaines propriétés 
du quartier Hochelaga-Maisonneuve ont subi 
d’importantes fissures à leurs fondations en 
raison d’un sol argileux et de la sécheresse (7). 
La dernière année a également été marquée 
d’évènements extrêmes tels que les pluies 
abondantes ou encore la tempête de verglas du 
mois d’avril 2023 (8). De plus, la récente saison 
sans précédent de feux de forêt a entraîné plu-
sieurs jours de détérioration de la qualité de l’air 
et de réduction de la visibilité. Une partie de 
la population de Montréal en a subi les effets 
respiratoires et cardiovasculaires (6)(9). 

Le réseau de la santé québécois, de par son 
Programme national de santé publique, a fait 
récemment de l’adaptation aux changements 
climatiques une priorité nationale. La Direc-
tion régionale de santé publique (DRSP) de 
Montréal a inclus cette priorité dans son Plan 
d’action régional intégré (PARI) 2022-2025 et sa 
planification stratégique en l’identifiant comme 
une de ses cinq thématiques prioritaires. Par 
ses fonctions essentielles de surveillance, de 
promotion, de prévention et de protection, la 
DRSP de Montréal vise à inscrire au cœur de ses 
priorités la prise en compte des changements 
climatiques. Les interventions qui en découlent 
s’inscrivent dans une approche globale en 
agissant en amont et en réaction aux aléas du 
climat. Les activités de surveillance permettent 
l’identification et l’acquisition de données perti-
nentes sur la vulnérabilité du territoire et de sa 
population, ainsi que l’analyse de ces données 
et leur diffusion aux partenaires et à la popu-
lation. Elles permettent le suivi de l’évolution 
des vulnérabilités sociales et de santé face à la 
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crise climatique. Elles offrent aussi un soutien 
à la planification et à l’organisation des actions 
d’adaptation, qui seront traitées dans une deu-
xième phase et présentées dans un second 
rapport. Les différentes activités de promotion 
réalisées par la DRSP de Montréal visent l’amé-
lioration des conditions et des modes de vie, 
ce qui influence positivement la santé de la 
population et des communautés, et permet de 
diminuer la vulnérabilité et d’augmenter la rési-
lience face aux aléas climatiques. De la même 
façon, les activités de prévention favorisent la 
réduction des facteurs de risques associés aux 
maladies, aux problèmes psychosociaux et aux 
traumatismes liés au climat changeant. Fina-
lement, la capacité d’anticiper les situations 
comportant des risques liés aux évènements 
climatiques et la capacité de mobiliser les 
ressources et d’intervenir afin de protéger la 
population sont au cœur des activités de pro-
tection de la santé publique. Il est à noter que le 
volet Santé publique de la réponse des mesures 
d’urgence en lien avec les changements clima-
tiques s’inscrit dans la mission Santé du Plan 
national de sécurité civile (PNSC) qui comprend 
d’autres volets distincts  : le volet transversal 
Communications ainsi que les volets Pré-hos-
pitaliers d’urgence, Réception des personnes 
sinistrées et Soins et services aux personnes 
sinistrées (10).

Ce rapport cible les acteurs et actrices en adap-
tation aux changements climatiques pour la 
région de Montréal. L’évaluation régionale se 
veut un outil favorisant la compréhension des 
vulnérabilités régionales en ce qui concerne le 
territoire et la population, tout en mettant de 
l’avant les vulnérabilités de la population au 
regard de sa santé. Elle permet de transmettre 
les connaissances développées par la DRSP et 
son expertise en matière de surveillance, de 
promotion, de prévention et de protection de la 
santé de la population montréalaise. Cette éva-
luation se veut également une première étape 

à la préparation d’un plan régional d’adaptation, 
lequel sera travaillé en partenariat avec les prin-
cipales parties prenantes, soit les partenaires 
communautaires et municipaux ainsi que ceux 
du réseau de la santé. Le rapport s’adresse aussi 
aux acteurs et actrices de la santé publique qui 
travaillent sur les facteurs en amont de l’adap-
tation, par exemple sur les dossiers de résilience 
individuelle et communautaire, d’alimentation 
durable, de participation citoyenne ou encore 
de préparation aux mesures d’urgence. 

Cette évaluation a été réalisée dans le cadre 
du VRAC-PARC (évaluation des vulnérabilités 
régionales aux changements climatiques et 
élaboration d’un plan d’adaptation régional aux 
changements climatiques), démarré en 2019. 
Celui-ci a été financé par Santé Canada dans le 
cadre de son programme ADAPTATIONSanté 
et par le Fonds d’électrification et de change-
ments climatiques (FECC) du gouvernement 
du Québec, qui découle du Plan pour une éco-
nomie verte 2030. L’Institut national de santé 
publique du Québec (INSPQ) pilote le VRAC-
PARC et soutient sur le plan scientifique les 
13 directions de santé publique participantes, 
sur les 18 présentes au Québec. 

D’autres acteurs y participent en siégeant au 
comité de suivi : le ministère de la Santé et des 
Services sociaux, le ministère de l’Environne-
ment et de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP), 
le ministère des Affaires municipales et de l’Ha-
bitation, Ouranos, l’Espace MUNI et l’Université 
du Québec à Rimouski.

Le VRAC-PARC vise ultimement à : 

• réaliser une évaluation régionale multia-
léas de la vulnérabilité populationnelle (ou 
du risque) au climat changeant;

• élaborer un plan régional d’adaptation 
de santé publique au climat changeant, 
incluant des propositions de mesures à 
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mettre en œuvre par la santé publique, 
le réseau de la santé et ses partenaires 
régionaux (ex. : municipalités, organismes 
communautaires);

• renforcer la collaboration à l’interne et à 
l’externe de la santé publique et du réseau 
de la santé et des services sociaux plus 
largement afin de favoriser la complé-
mentarité des actions régionales de lutte 
contre les changements climatiques;

• sensibiliser les acteurs régionaux aux 
effets sur la santé du climat changeant, 
ainsi qu’au rôle du réseau de la santé et 
des services sociaux dans la lutte contre 
les changements climatiques;

• accompagner les partenaires régionaux 
pour réduire les impacts sur la santé liés 
au climat changeant, en particulier ceux 
sur les populations les plus vulnérables.

Une évaluation globale des vulnérabilités de 
l'agglomération montréalaise et de sa popu-
lation est nécessaire afin que les actions 
d'adaptation soient mieux planifiées et que 
leur pertinence soit évaluée. Ce rapport brosse 
donc un portrait des vulnérabilités aux aléas cli-
matiques du territoire de l'agglomération de 
Montréal et de sa population. Les objectifs de 
cette évaluation sont de : 

• développer l’expertise de la DRSP en 
matière d’évaluation de la vulnérabilité 
aux changements climatiques; 

• développer des partenariats en matière 
d’évaluation de la vulnérabilité aux chan-
gements climatiques; 

• mobiliser les professionnels de la DRSP 
pour l’identification des vulnérabilités; 

• brosser un portrait des vulnérabilités  
régionales.

À cette fin, une sélection des aléas climatiques 
susceptibles de survenir sur le territoire a été 
effectuée. En fonction de ces différents aléas, 
l’objectif est de présenter un portrait clima-
tique regroupant les données historiques et 
projetées. La probabilité d’occurrence actuelle 
et projetée ainsi que l’intensité des différents 
aléas choisis sont également évaluées. L’extrac-
tion d’un portrait populationnel permet de faire 
ressortir les caractéristiques de la population 
et des ménages, ainsi que l’état de santé de 
la population, des composantes essentielles à 
l’évaluation des vulnérabilités. Finalement, ces 
éléments ont été considérés afin d’évaluer les 
conséquences potentielles sur la santé, la qua-
lité de vie et les inégalités sociales de santé en 
fonction des différents aléas.
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CADRAGE

Cette partie décrit brièvement la méthode d’évaluation employée pour sélectionner et évaluer 
les aléas climatiques et les vulnérabilités, et énumère les parties prenantes, c’est-à-dire les diffé-
rentes organisations qui ont contribué à la réalisation de ce rapport. Les critères qui ont servi à 
la sélection des aléas climatiques sont présentés et les choix réalisés en ce qui a trait à l’horizon 
temporel, aux scénarios climatiques et aux délimitations territoriales utilisés sont exposés. Enfin 
sont énumérées les populations présentant des vulnérabilités qui ont été incluses dans l’analyse. 

Méthode d’évaluation

Parties prenantes 
À L’INTERNE (DRSP) À L’EXTERNE

• Équipe du Bureau des mesures d’urgence
• Équipe du secteur Environnement urbain et

santé des populations (EUSP)
ڱ  Équipe transversale
ڱ  Service Réduction des inégalités sociales de

santé et développement des communautés 
(RISSDC) 

ڱ  Service Santé environnementale et parcours 
de vie en milieu urbain (SEPVMU)  

• La Ville de Montréal
ڱ  Bureau de la transition écologique et de la

résilience (BTER)
ڱ  Service de la diversité et de l’inclusion

sociale (SDIS)
ڱ  Centre de sécurité civile (CSC)

• Les villes liées de l’agglomération de Montréal
• Urgences-santé
• L’Institut national de santé publique du Québec

(INSPQ)

Le BTER de la Ville de Montréal est le partenaire 
principal du projet régional VRAC-PARC. 
Pour l’évaluation de la vulnérabilité (VRAC), la 
collaboration consiste à arrimer notre démarche 
avec les travaux qui ont lieu dans le cadre du 
Plan climat 2020-2030 de la Ville de Montréal. 

Le CSC compte parmi les partenaires du projet 
VRAC-PARC. La Ville de Montréal et les villes 
liées sont responsables de la sécurité civile liée 
aux aléas climatiques (ex. : chaleur extrême, 
inondations) sur le territoire de l’agglomération 
de Montréal. Par sa mission santé, le CSC assure 
et coordonne le déploiement des ressources 
de manière à réduire la mortalité et la morbi-
dité chez les populations exposées aux aléas 
climatiques en mettant en place les mesures 
nécessaires à leur protection. 

Des rencontres mensuelles ont lieu avec 
l’INSPQ et les DRSP régionales afin de discuter 
de l’avancement des travaux, des outils et des 

rôles et projets des partenaires, ainsi que de 
transmettre les informations nécessaires au 
projet et d’échanger sur nos méthodes. De 
plus, une collaboration a été instaurée avec le 
Bureau d’information et d’études en santé des 
populations (BIESP) à l’INSPQ pour la mise à 
jour de l’indicateur de vulnérabilité à la chaleur. 

Entrevue avec des spécialistes 
en changements climatiques
Afin de déterminer la priorité des aléas concer-
nant l'agglomération montréalaise et de les 
classer selon leur importance, nous avons 
effectué des entrevues avec une quinzaine 
de spécialistes venant des milieux municipal 
et gouvernemental, universitaire ou de la 
recherche. Nous les avons choisis sur la base 
de leur expertise en lien avec les différents aléas 
climatiques et les sujets qui les entourent (ex. : 
qualité de l’eau potable et de l’air, maladies 
vectorielles, mesures en urgences climatiques, 
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pollens allergènes, gestion du risque d’inon-
dation, modélisation climatique). Voici les 
affiliations respectives, en vigueur au moment 
de chaque entretien : 

1. Institut national de santé publique du
Québec (INSPQ)

2. Direction régionale de santé publique de
Montréal (DRSP)

3. Ministère de la Santé et des Services
sociaux (MSSS)

4. Communauté métropolitaine de Montréal
(CMM)

5. Université du Québec à Montréal (UQAM)

6. Groupe de recommandations et d'actions
en environnement (GRAME)

7. Ville de Montréal (VdM)

8. Université de Montréal (UdeM)

Durant ces entretiens visant à établir une com-
préhension régionale des aléas climatiques, les 
expertes et experts ont été questionnés quant 
au déroulement et aux conséquences associés 
aux différents aléas climatiques pour le terri-
toire de l’agglomération de Montréal. 

Les rencontres ont eu lieu entre le 25 février 
et le 8 avril 2020 et ont été enregistrées avec 
le consentement verbal de chaque spécialiste. 
Les comptes rendus de chaque entrevue ont 
été transcrits puis analysés en utilisant une 
approche inductive (Blais et Martineau, 2006). 
Les entrevues étaient structurées selon un 
questionnaire élaboré par l’équipe de la DRSP. 
Les spécialistes ont notamment été appelés 
à se prononcer sur le niveau de risque que 
représentent le ou les aléas en lien avec leurs 
domaines d’expertise respectifs. Ils ont aussi 
été questionnés sur les sources de données 
pertinentes pour la réalisation de notre projet, 
sur les populations en situation de vulnérabilité 
face aux aléas climatiques, sur les interventions 
à mettre en œuvre pour s’y adapter et sur le 
rôle que peut jouer la santé publique dans la 
gestion du risque. Enfin, ils ont été questionnés 

sur la priorité à accorder aux différents aléas 
et aux effets des changements climatiques sur 
ceux-ci. Les résultats des entrevues ont servi 
à aiguiller le choix des aléas pour la région de 
Montréal et à bien identifier les facteurs contri-
buant à la vulnérabilité des populations face à 
ces mêmes aléas.

Aléas climatiques
L’évaluation de la vulnérabilité régionale aux 
changements climatiques sur l’agglomération 
de Montréal porte sur 8 aléas climatiques parmi 
les 13 proposés par l’INSPQ (cf. tableau 3). Cette 
sélection a été réalisée par l’équipe mitigation 
et adaptation à la crise climatique de la DRSP de 
Montréal. En plus des entrevues réalisées avec 
les spécialistes, quatre critères ont été retenus 
pour la sélection : les réalités climatiques régio-
nales (présence de l’aléa sur le territoire), leurs 
impacts sur la santé de la population, le niveau 
de certitude des projections et la disponibilité 
des données climatiques régionales.

Les aléas climatiques sélectionnés pour cette 
évaluation sont présentés dans le tableau 3. Ce 
tableau présente également une justification 
d’inclusion de ces aléas. Les réalités climatiques 
régionales, les populations vulnérables et les 
impacts sur la santé de la population seront 
présentés plus en détail au fil du rapport. 

Toutefois, certains aléas exclus de l'évaluation 
de la vulnérabilité régionale ont été considérés 
comme des conséquences d’aléas inclus dans 
l’analyse. C’est le cas notamment des aléas 
climatiques submersions marines et érosion 
côtière et feux de végétation (cf. tableau 4). 
Les submersions marines et l’érosion côtière 
affectent particulièrement les côtes des régions 
de la Côte-Nord, du Bas-Saint-Laurent et de 
la Gaspésie–Île-de-la-Madeleine  (11). Cepen-
dant, l'agglomération montréalaise est tout de 
même affectée par une érosion de son littoral et 
une déstabilisation de ses berges à la suite d’in-
ondations provoquées par une augmentation 
du débit de la rivière des Outaouais, ou encore 
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la présence d’embâcles ou l’accumulation de 
frasil  (12). De ce fait, l’érosion des berges de  
l’agglomération de Montréal sera traitée comme 
un impact de l’aléa inondation et non comme 
un aléa à part entière. En ce qui concerne l’aléa 
feux de forêt, aucune occurrence de cet aléa 
n’a été recensée sur le territoire de l’agglomé-
ration de Montréal. Toutefois, sous l’effet des 
conditions météorologiques, les panaches 
de polluants atmosphériques générés par les 
feux de forêt peuvent affecter la qualité de l’air 
à Montréal et ainsi représenter un risque pour 
la santé de la population. À titre d’exemple, 
en 2021, les incendies dans le nord-ouest de 
l’Ontario et au Manitoba ont entraîné un dépas-
sement du seuil de l’indice de qualité de l’air à 
Montréal, ce qui représente un risque pour la 

population montréalaise (13). Plus récemment, 
les feux de forêt dans le nord du Québec pen-
dant l’été 2023 ont engendré plusieurs épisodes 
de smog à Montréal (14). Les conséquences des 
feux de végétation sur la qualité de l’air ont été 
prises en compte dans l’aléa pollution atmos-
phérique.

Finalement, bien que l’aléa climatique 
exposition aux rayons UV (ultraviolets) est 
présent sur l'agglomération de Montréal, il a été 
exclu de l’analyse sur la base, notamment, de la 
très forte incertitude qui existe en ce qui a trait 
non seulement aux projections climatiques, 
mais aussi à l’absence de données climatiques 
régionales (cf. tableau 4).

Tableau 3 : Aléas climatiques inclus et justification 

ALÉAS INCLUS   JUSTIFICATION D’INCLUSION  

Réchauffement moyen,  
chaleurs extrêmes  
et vagues de chaleur

Au cours des cinq dernières décennies, la température moyenne a  
augmenté d’environ 1 °C dans la région métropolitaine de Montréal (12). De 
plus, selon les différents scénarios d’émission de gaz à effet de serre (GES), 
la température moyenne annuelle continuera d’augmenter pour la période 
2041-2100 pour la région du Québec incluant Montréal (12, 15). En outre, les 
épisodes de chaleur extrême peuvent avoir des conséquences importantes 
sur la santé de la population, en particulier les groupes qui présentent des 
facteurs de vulnérabilité qui les rendent plus à risque de subir les effets 
de la chaleur. La présence de l’aléa sur le territoire de l'agglomération de 
Montréalais, la certitude des projections basées sur les données climatiques 
et ses conséquences sur la santé et le bien-être de la population font en 
sorte que cet aléa a été inclus dans l’analyse. 

Froids, froids extrêmes  
et vagues de froid

Le réchauffement des températures entraînera, à Montréal, une réduction 
de la durée de la saison hivernale, du nombre de jours de froid extrême 
et de leur intensité d’ici la fin du siècle. De plus, la période d’enneigement 
sera réduite, tandis qu’il y aura une augmentation des épisodes de gel-
dégel (16). Les changements dans les tendances hivernales à Montréal 
pourraient entraîner des conséquences sur les visites à l’urgence et une 
augmentation des décès liés au froid pour certaines populations présentant 
des facteurs de vulnérabilité au froid (173). Ainsi, l’aléa est inclus, car les 
données climatiques, leur certitude et les conséquences pour la santé sont 
présentes sur l’agglomération de Montréal. 

Tempêtes  
et précipitations

La littérature indique qu’aucun historique de tornades n’a été relevé pour 
l’agglomération de Montréal, entre autres à cause de la topographie de l’île. 
Les tornades ne seront donc pas prises en compte dans l’aléa tempêtes 
et précipitations. Les données climatiques historiques, ainsi que les 
tempêtes et les précipitations enregistrées à Montréal ne permettent pas 
de faire des projections certaines quant aux impacts des changements 
climatiques sur cet aléa (12). Toutefois, l’aléa est inclus en raison des impacts 
à la santé physique, psychologique et psychosociale qu’il peut entraîner 
chez la population montréalaise, ainsi que de la disponibilité des données 
climatiques. 
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ALÉAS INCLUS   JUSTIFICATION D’INCLUSION  

Sécheresses

Bien que les répercussions des changements climatiques sur les 
sécheresses soient incertaines, des températures plus élevées favoriseraient 
l’évapotranspiration et ainsi feraient augmenter le nombre et l’intensité des 
sécheresses d’ici la fin du siècle1. 

Cet aléa sera considéré dans ce rapport surtout en raison des différents 
effets indirects qu’il peut avoir sur la santé de la population. À terme, les 
sécheresses exacerbent les problèmes de santé causés par la pollution et 
les maladies d’origine hydrique, et contribuent à la prolifération des vecteurs 
de maladie (200). Finalement, la survenue de cet aléa ailleurs au Québec 
et au Canada pourrait menacer la sécurité alimentaire de la population 
montréalaise (201).  

Inondations

Les crues dues à la fonte du couvert neigeux et des glaces, aux pluies 
abondantes ainsi qu’à la formation de frasil ou d’embâcles au printemps 
et en hiver sont susceptibles d’entraîner des inondations. Les pluies 
abondantes peuvent aussi provoquer des refoulements de conduites 
ou d’égout menant à des inondations (17). En raison des changements 
climatiques, ces inondations pourront survenir sur une période plus 
longue et de plus en plus tôt dans l’année (18).

Zoonoses  
et vecteurs de maladie

Présentement, au Québec et particulièrement à Montréal, plusieurs 
maladies zoonotiques (ex. : maladie de Lyme, rage, virus du Nil occidental) 
et vecteurs de maladies (ex. : moustiques, tiques) sont présents sur le 
territoire. Les changements climatiques entraîneront un accroissement de 
l’aire de distribution de certaines maladies ainsi que de certains vecteurs de 
maladies (insectes et animaux), une prolongation de la saison d’infection et 
l’implantation de nouveaux vecteurs porteurs de nouvelles zoonoses dans 
le sud du Québec (19–24). C’est dans ce contexte qu’il a été décidé d’inclure 
les zoonoses et vecteurs de maladie dans l’évaluation de la vulnérabilité. 

Pollution atmosphérique

Depuis les 20  dernières années, la qualité de l’air s’est améliorée à 
Montréal (25). Toutefois, les changements climatiques pourraient modifier 
cette tendance, notamment pour certains polluants, dont les particules 
fines (PM2.5) et l’ozone (26–29). Par exemple, l’augmentation des feux de 
forêt dans la province accroîtra l’exposition de la population montréalaise à 
la fumée (29, 30). La pollution atmosphérique affecte grandement la santé 
et le bien-être. Selon Santé Canada, la pollution atmosphérique contribue 
annuellement à 1192 décès prématurés à Montréal (31). Ainsi, l’aléa est inclus, 
car les données climatiques, leur certitude et les conséquences pour la 
santé sont présentes sur l'agglomération montréalaise. 

Pollens allergènes

Les changements climatiques entraînent un allongement des saisons 
polliniques des végétaux, ainsi que des concentrations de pollen accrues 
dans l’air  (32, 33). Cela a pour conséquence de grandement exacerber 
les répercussions de cet aléa sur la population montréalaise. Cet aléa a aussi 
été inclus dans ce rapport en raison du nombre croissant de personnes 
dont la santé est affectée par le pollen des arbres, graminées et mauvaises 
herbes (32, 33). La présence de l’aléa sur le territoire de l'agglomération de 
Montréal, la certitude des projections basées sur les données climatiques 
et ses conséquences sur la santé et le bien-être de la population font en 
sorte que cet aléa a été inclus dans l’analyse. 

1. Entretien avec Ouranos réalisé par l’INSPQ entre mars et avril 2022.
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Tableau 4 : Aléas climatiques exclus et justification 

ALÉAS EXCLUS JUSTIFICATION D’EXCLUSION 

Submersions marines  
et érosion côtière

Les submersions marines et l’érosion côtière affectent particulièrement les 
côtes des régions de la Côte-Nord, du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine (11).  Ainsi, leur localisation seule les exclut du rapport 
présent.  

Glissements de terrain  
et avalanches

Les glissements de terrain ont été écartés de l’analyse des vulnérabilités 
aux aléas climatiques puisque les données sur les zones potentiellement 
exposées aux glissements de terrain disponibles sur le portail de données 
ouvertes du Québec indiquent que l’agglomération de Montréal ne figure 
pas comme une zone à risque face à cet aléa (34).  

Dégel du pergélisol

Le pergélisol se localise dans l’extrême nord du Québec, dans la péninsule 
du Québec-Labrador, ou en haute altitude (35). Le pergélisol n’étant pas 
présent sur le sol de l’agglomération de Montréal, l’aléa a été exclu de 
l’analyse. Toutefois, les crues à Montréal peuvent causer une érosion des 
berges, c'est pourquoi cet aléa sera traité comme un impact de l’aléa 
inondation et non comme un aléa à part entière.

Feux de végétation

Bien que la province de Québec soit touchée par des feux de végétation 
et que leur intensité et fréquence tendent à augmenter sous l’effet des 
changements climatiques (36–39), aucune occurrence de cet aléa n’a été 
observée sur le territoire de l’agglomération de Montréal. De ce fait, cet 
aléa a été écarté. 

Exposition aux rayons UV 
(ultraviolets)

Selon la littérature existante, le niveau d’exposition aux UV dans le sud 
du Canada devrait rester en dessous des niveaux observés avant 1960 
jusqu’à la fin du 21e siècle, notamment grâce au rétablissement de la 
couche d’ozone (40). Cependant, un très fort niveau d’incertitude reste 
présent quant à ces projections. En effet, elles ne tiennent pas compte 
de l’effet des variations prévues de la réflectance solaire terrestre, des 
concentrations d’aérosols, des mouvements de populations ou encore des 
changements dans les comportements individuels dus à l’augmentation 
des températures (temps passé à l’extérieur, port de vêtements courts, 
etc.) (24, 41, 42). 



Évaluation de la vulnérabilité de l’agglomération de Montréal aux changements climatiques – Rapport 2024 26

Territoires  
En ce qui a trait au territoire d’intérêt, la région sociosanitaire de Montréal (RSS 06) a été con-
sidérée. La RSS de Montréal est composée de 15 villes liées et des 19 arrondissements de la Ville 
de Montréal (cf. figure 2). La population montréalaise est concentrée principalement dans les 
quartiers centraux de l'agglomération de Montréal, soit de Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension, 
de Rosemont–La-Petite-Patrie, Le Plateau-Mont-Royal et de Côte-des-Neiges–Notre-Dame-de-
Grâce (cf. figure  3).  

Figure 2 : Carte de l’agglomération de Montréal  

Source : Portail de données ouvertes de la Ville de Montréal (https://donnees.montreal.ca/ville-de-montreal/limites-administratives-agglome-
ration)

https://donnees.montreal.ca/dataset/limites-administratives-agglomeration
https://donnees.montreal.ca/dataset/limites-administratives-agglomeration
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Figure 3 : Carte de la densité de population par aire de diffusion en 2021, agglomération de Montréal  

Source : selon le nombre d’habitants par aire de diffusion en 2021.  
Recensement canadien de 2021 – Statistique Canada

L’évaluation de la vulnérabilité régionale au 
climat changeant a été réalisée pour l’en-
semble de la région sociosanitaire. Toutefois, 
la cartographie effectuée dans ce rapport pour 
la sensibilité physique du territoire à certains 
aléas ou pour représenter les secteurs avec des 
vulnérabilités populationnelles est à l’échelle de 
l’aire de diffusion (AD), dans la mesure où les 
données sont disponibles à cette échelle. L’AD 
est la plus petite échelle géographique pour 
laquelle les données du recensement canadien 
sont disponibles.   

Portrait climatique

Horizon temporel 
L’horizon climatique sélectionné correspond 
à la période projetée 2041-2070 qui a été 
comparée à la période historique 1981-2010. 
Toutefois, pour certains aléas abordés dans ce 

rapport, les données climatiques n’étaient pas 
disponibles pour ces périodes temporelles. De 
ce fait, les périodes ont été adaptées en fonc-
tion des données disponibles.  

Cette période a été sélectionnée, suivant le 
cadre de l’INSPQ, pour évaluer la vulnérabilité 
à court, moyen et long terme. Cet horizon a 
également été sélectionné pour la disponibi-
lité et la fiabilité des sources de données. En 
effet, le consortium Donnéesclimatiques.ca et 
Ouranos, organismes qui œuvrent en partena-
riat avec le gouvernement, les entreprises et 
la population, rendent disponibles les données 
pour cette période. 

En ce qui concerne les aléas pour lesquels 
les données pour la période n’étaient pas 
disponibles, celles-ci ont été récupérées d’or-
ganismes officiels, tels que les gouvernements 
du Canada et du Québec, la Ville de Montréal, 
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l’INSPQ et Ouranos, ainsi que de la littérature 
scientifique. 

Scénarios de concentration 
de gaz à effet de serre 
Quant aux données climatiques projetées, elles 
ont été recueillies pour les scénarios d’émis-
sions RCP (Representative Concentration 
Pathway – Profils représentatifs d’évolution 
de concentration) qui forment la base du cin-
quième rapport d’évaluation (AR5) du Groupe 
d’experts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIEC) publié en 2013 (43). Ces don-
nées sont mises à la disposition de l’ensemble 
du Québec par le consortium Ouranos et par 
Donnéesclimatiques.ca.  

Les scénarios d’émissions RCP décrivent 
des changements futurs plausibles des gaz 
à effet de serre (GES), des aérosols et autres 
gaz issus de sources anthropiques dans l’at-
mosphère (43). Les modèles RCP prennent en 
considération un ensemble d’hypothèses sur 
les causes sous-jacentes de ces émissions, dont 
les énergies et combustibles fossiles utilisés, 
l’utilisation des sols, la démographie, le type 
de polluants atmosphériques et le développe-
ment socio-économique (43). Par ailleurs, ces 
scénarios ne sont

 pas ancrés dans le temps. Ils représentent nos 
connaissances actuelles sur les développe-
ments socio-économiques et technologiques 
futurs qui pourraient se réaliser ou non. Ainsi, 
si de nouvelles connaissances apparaissent en 
ce qui concerne les hypothèses sous-jacentes, 
ces scénarios sont révisés (43). Dans le but de 
produire des simulations du climat futur, il est 
nécessaire de coupler ces scénarios d’émissions 
à des modèles climatiques (43). Les plateformes 
d’Ouranos et de Donnéesclimatiques.ca ont 
intégré, en 2023, la mise à jour des scénarios 
RCP. Les nouveaux scénarios se nomment SSP 
(Shared Socio-economic Pathway – Trajectoires 
communes d’évolution socio-économique) et 
sont une mise à jour et un raffinement de ces 
scénarios (44). Ils constituent la base du sixième 
rapport d’évolution du GIEC publié en 2021. 
Toutefois, la disponibilité de ces données étant 
postérieure à l’évaluation de l’occurrence et des 
conséquences de chaque aléa réalisée dans ce 
document, elles ne sont donc pas considérées 
dans ce rapport. Leur usage sera considéré 
dans la mise à jour future de ce présent rapport. 

DISTINCTION ENTRE LES SCÉNARIOS RCP ET SSP 

Les scénarios RCP ont été conçus pour explorer les effets de différentes trajectoires d’émissions ou 
de concentrations d’émissions qui donnent lieu à plusieurs valeurs de forçage radiatif. Toutefois, la 
méthodologie d’élaboration de ces scénarios fait qu’il est difficile d’associer les changements sociétaux 
aux cibles climatiques tels les engagements de l’Accord de Paris qui vise à limiter la hausse de la 
température mondiale en dessous des 2 °C (44). Les scénarios SSP ont été développés pour pallier cette 
problématique et permettent ainsi d’expliquer les niveaux de changements climatiques qui peuvent 
découler des choix d’une société (44). 
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Les trajectoires représentatives (RCP) sont 
séparées en quatre catégories selon leur for-
çage radiatif2 total autour de l’an 2100 (43) :  

1. RCP2.63 : scénario d’émissions qui suppose 
une diminution éventuelle des concentra-
tions de CO2 dans l’atmosphère au cours 
du 21e siècle et qui projette les plus petits 
changements de température à la surface 
du globe (≈ 1,5 °C ).

2. RCP4.5 : scénario d’émissions qui suppose 
une stabilisation sans dépassement des 
concentrations de CO2 dans l’atmosphère 
au cours du 21e siècle et qui projette des 
changements de température à la surface 
du globe de l’ordre de 2,4 °C .  

3. RCP6.0 : scénario d’émissions qui suppose 
une stabilisation sans dépassement des 
concentrations de CO2 dans l’atmosphère 
au cours du 21e siècle et qui projette des 
changements de température à la surface 
du globe de l’ordre de 3 °C .  

4. RCP8.5 : scénario d’émissions qui suppose  
une augmentation constante des concen-
trations de CO2 dans l’atmosphère au cours 
du 21e siècle et qui projette les plus impor-
tants changements de température à la 
surface du globe (≈ 4,9°C).   

Dans le cadre de ce rapport, les scénarios 
d’émissions RCP4.5 et RCP8.5 sont présentés 
pour faire l’état des lieux du portrait clima-
tique projeté de l’agglomération de Montréal. 
Ce choix repose sur le fait que les données 
pour ces modèles d’émissions sont à la fois 
disponibles sur les sites d’Ouranos (15) et de 
Donnéesclimatiques.ca  (45). Le RCP4.5 est 
abordé à titre de comparaison avec le RCP8.5, 
mais n’a pas été utilisé pour l’analyse de vul-
nérabilité. Notre analyse de la probabilité 
d’occurrence et des conséquences potentielles 
a été réalisée à partir du scénario RCP8.5. Ce 

2. « Le changement d’éclairement énergétique net (descendant, moins montant), exprimé en W/m2, à la tropopause, à cause d’un changement 
dans un facteur externe du changement climatique, comme un changement dans la concentration de CO2 ou du rayonnement provenant du 
Soleil ». Source  : Ouranos (2016), page 84. Accessible sur https://www.ouranos.ca/sites/default/files/2022-12/hors_proj-2016-charron-guide_
scenario_0.pdf.
3. Le chiffre qui suit l’acronyme RCP désigne la valeur du forçage radiatif. Ainsi, une valeur de 2.6 représente un forçage radiatif de 2,6 W/m2

scénario dit d’émissions élevées ou « pessi-
miste » présume que les concentrations de GES 
continueront d’augmenter à un taux similaire à 
celui vécu actuellement. Le RCP8.5 est retenu 
pour imaginer le futur si les sociétés humaines 
conservent le même modèle de développe-
ment (45). 

Sources de données : portrait 
climatique 
Afin que le portrait climatique du territoire de 
l’agglomération de Montréal puisse être brossé, 
plusieurs sources de données ont été utilisées :

• Le portail climatique d’Ouranos 

ڱ  Le consortium Ouranos a vu le jour 
en 2001 et est le fruit d’une collabo-
ration du gouvernement du Québec, 
d’Hydro-Québec et d’Environnement 
Canada. Plusieurs partenaires s’y sont 
joints dès 2004, dont les universités 
UQAM, Laval, McGill, l’INRS et la Ville 
de Montréal. La mission de cet orga-
nisme est d’aider la société québécoise 
à mieux s’adapter aux changements 
climatiques en s’appuyant avec rigueur 
sur les connaissances et les meilleures 
pratiques scientifiques.

ڱ  Ouranos donne accès à un portail 
contenant des données climatiques 
sous format cartographique et chiffré 
pour le territoire québécois. Ce portail 
permet à la fois d’observer les normales 
climatiques, les données historiques 
observées et les changements projetés 
à l’aide de scénarios climatiques. Les 
données sont représentées sous forme 
de plages situées entre le 10e et le 90e 
percentile ainsi que la médiane (50e 
percentile).

https://www.ouranos.ca/sites/default/files/2022-12/hors_proj-2016-charron-guide_scenario_0.pdf
https://www.ouranos.ca/sites/default/files/2022-12/hors_proj-2016-charron-guide_scenario_0.pdf
https://www.ouranos.ca/fr/portraits-climatiques
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•  Le portail Donnéesclimatiques.ca 
ڱ  Comportant des données climatiques, 

ce portail est soutenu par le Centre cana-
dien des services climatiques (CCSC) 
d’Environnement et Changement cli-
matique Canada. Le but de cet outil est 
de rendre facilement disponibles les 
données climatiques aux Canadiennes 
et Canadiens. 

ڱ  Tout comme le consortium Ouranos, 
ce portail permet à la fois d’observer les 
normales climatiques, les données his-
toriques observées et les changements 
projetés à l’aide de modèles climatiques. 
Les données sont représentées sous 
forme de plages situées entre le 10e et 
le 90e percentile ainsi que la médiane 
(50e percentile). 

• Le Plan d’adaptation aux changements 
climatiques de l’agglomération de Mon-
tréal 2015-2020 (17) et le portail de données 
ouvertes de la Ville de Montréal  

ڱ  La Ville de Montréal, dans le cadre 
du programme Climat municipalité 
du gouvernement du Québec, s’est 
engagée à fournir, pour l’ensemble de 
l’agglomération, un plan d’adaptation 
aux changements climatiques. Ce plan 
a été publié en 2015 et se concentre sur 
trois grands objectifs : 

◊ Consolider l’ensemble des mesures 
d’adaptation déjà en place; 

◊ Fournir des informations pertinentes 
et personnalisées relatives aux 
risques associés aux changements 
climatiques; 

◊ Planifier le développement de 
l’agglomération et les opérations 
d’entretien et de réfection en tenant 
compte des contraintes associées 
aux changements climatiques. 

ڱ  À travers ce plan, la Ville de Montréal a 
brossé les portraits climatiques histo-
riques et projetés pour l’ensemble de 
l’agglomération. 

ڱ  La Ville de Montréal rend également 
disponibles plusieurs données géogra-
phiques en lien avec les changements 
climatiques sur son portail de données 
ouvertes (ex. : îlots de chaleur). 

• Les données du ministère de la Sécurité 
publique (MSP) sur les évènements de 
sécurité civile, disponibles sur Partenariat 
Données Québec 

ڱ  Données Québec est une plateforme de 
partage de données ouvertes produites 
par les autorités gouvernementales et 
municipales. On y retrouve, entre autres, 
les données du MSP. 

ڱ  Ces données sont issues des rapports 
d’évènements et des rapports de situa-
tion des sinistres passés qui ont été 
systématiquement regroupés et cen-
tralisés par le Centre des opérations 
gouvernementales (COG) et le MSP.  

• L’Infocentre de santé publique de l’Institut 
national de santé publique du Québec 
(INSPQ) 

ڱ  Le portail de l’Infocentre de santé 
publique diffuse des centaines d’in-
dicateurs en lien avec la santé de la 
population et ses déterminants. Ces 
indicateurs sont décrits dans le Plan 
national de surveillance du ministère 
de la Santé et des Services sociaux 
(MSSS). Ce portail n’est accessible qu’au 
personnel du réseau de la santé et des 
services sociaux. 

ڱ  Il est possible de consulter plusieurs 
données relatives à la qualité de l’eau et 
à la qualité de l’air. 

https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&location-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days&dataset_name=cmip5
https://donnees.montreal.ca/
https://donnees.montreal.ca/
https://www.donneesquebec.ca/recherche/fr/dataset/evenements-de-securite-civile
https://www.donneesquebec.ca/recherche/fr/dataset/evenements-de-securite-civile
https://www.infocentre.inspq.rtss.qc.ca/
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• Le site Internet du MSSS 
ڱ  À travers son site Internet, le MSSS diffuse 

plusieurs données qui peuvent se rap-
porter aux changements climatiques. 
C’est notamment le cas des données sur 
les maladies à déclarations obligatoires 
dont plusieurs maladies vectorielles font 
partie. 

Finalement, le portrait climatique pour chaque 
aléa retenu dans ce rapport a été esquissé à 
l’aide de la littérature scientifique correspon-
dante et des entrevues réalisées par l’INSPQ 
dans le cadre du projet VRAC-PARC avec des 
spécialistes du consortium Ouranos. 

Revue de littérature
Pour qu’un juste portrait de la vulnérabilité 
régionale aux changements climatiques de 
l’agglomération de Montréal puisse être brossé, 
les groupes de populations vulnérables aux 
aléas climatiques en raison de leur exposition, 
de leur sensibilité, de leur capacité d’adaptation 
limitée ainsi que de leur prévalence sur le ter-
ritoire de l’agglomération de Montréal ont été 
identifiés à partir de sources proposées dans le 
cadre d’une évaluation de la vulnérabilité régio-
nale en matière de santé publique (45). Ce cadre 
inclut les populations pour lesquelles les effets 
ont été observés empiriquement à l’échelle 
populationnelle ainsi que la revue de littérature 
de l’INSPQ sur les aléas climatiques (46). Pour 
soutenir les DRSP dans cette tâche, l’INSPQ a 
rendu disponible son répertoire de références 
utilisé pour la revue de littérature. Cette revue de 
littérature de l’INSPQ sur les aléas climatiques 
de 2021 a également été utilisée pour recenser 
les impacts sur la santé humaine de chaque 
aléa. La méthode dite « boule de neige » a par 
ailleurs été utilisée à cette fin. Cette méthode 
consiste à reprendre les bibliographies des 
articles scientifiques identifiés en fonction des 
thématiques abordées pour trouver de nou-
veaux articles scientifiques pertinents pour 
ce rapport. En complément à cette revue de 

littérature, de la littérature grise portant sur 
des thématiques comme la justice environne-
mentale (47), la vulnérabilité aux changements 
climatiques (48) et la transition écologique (49) 
a été utilisée.

En ce qui concerne le portrait organisationnel, 
plusieurs sources ont été utilisées dépen-
damment des thématiques abordées. Pour le 
portrait de la DRSP de Montréal, les interven-
tions réalisées par la DRSP ont été extraites 
des fiches des déterminants du Plan d’action 
régional intégré de santé publique (PARI) 
pour la période 2023-2025  (50). Les actions 
municipales, quant à elles, ont été recen-
sées par l’entremise de la littérature grise sur 
l’adaptation, soit les grands plans de la Ville de 
Montréal sur l’adaptation aux changements 
climatiques et la Stratégie montréalaise pour 
une ville résiliente. Le rapport sur l’urgence 
climatique publié par la communauté métro-
politaine de Montréal (CMM) a également été 
utilisé pour couvrir l’ensemble des actions 
mises en place par les municipalités sur le 
territoire de l’agglomération de Montréal (51). 
En vue de définir l’intervention de la sécu-
rité civile, nous avons utilisé les grands plans 
directeurs de l’organisation applicable à l'ag-
glomération montréalaise. Finalement, pour 
faire le portrait de l’étendue des interventions 
des organismes communautaires en lien avec 
les changements climatiques, nous avons eu 
recours, entre autres, aux données du Secréta-
riat à l’action communautaire et aux initiatives 
sociales, à la Stratégie montréalaise pour une 
ville résiliente et aux informations disponibles 
sur le site Internet du Réseau québécois des 
groupes écologistes.

Sources de données : portrait 
populationnel
Afin de compléter le portrait populationnel de 
l’agglomération de Montréal, nous avons utilisé 
plusieurs sources : 

• Statistique Canada

https://www.msss.gouv.qc.ca/
https://www.statcan.gc.ca/fr/debut
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ڱ  Statistique Canada est un organisme 
assujetti à la Loi sur la statistique avec 
pour rôle de fournir des renseigne-
ments et des analyses statistiques sur 
la structure économique et sociale du 
Canada et de promouvoir l’utilisation 
de pratiques et de normes statistiques 
reconnues.

ڱ  Statistique Canada est notamment res-
ponsable de la création de la collection 
et de l’analyse du recensement de la 
population qui a lieu aux cinq ans.

• Institut de la statistique du Québec
ڱ  L’institut de la statistique du Québec a 

été institué par la Loi sur l’institut de la 
statistique du Québec. Il a entre autres 
pour mission de produire, d’analyser et 
de diffuser de l’information statistique 
pour les ministères et organismes du 
gouvernement. 

ڱ  L’institut de la statistique du Québec 
a recours à différentes enquêtes aussi 
bien administrées par lui (ex. : Enquête 
québécoise sur la santé des popula-
tions) que par d’autres organismes (ex. : 
Statistique Canada).

ڱ  L’Institut de la statistique du Québec 
diffuse tout un ensemble de données 
sur la situation démographique actuelle 
et projetée, l’économie, l’éducation, la 
santé et le bien-être, l’environnement 
et le développement durable, l’emploi 
et le marché du travail et bien d’autres 
thématiques.

• L’Infocentre de santé publique de l’Institut 
national de santé publique du Québec 
(INSPQ) 

ڱ  Le portail de l’Infocentre de santé 
publique diffuse des centaines d’in-
dicateurs en lien avec la santé de la 
population et ses déterminants. Ces 
indicateurs sont décrits dans le Plan 
national de surveillance du MSSS. Ce 
portail n’est accessible qu'aux membres 

du personnel du réseau de la santé et 
des services sociaux. 

ڱ  Il est possible de consulter plusieurs 
données relatives à la qualité de l’eau et 
à la qualité de l’air. 

• Le dénombrement des personnes en 
situation d’itinérance sur l'agglomération 
montréalaise (2018)

ڱ  Cette enquête a été mandatée par la 
Ville de Montréal et par le CIUSSS du 
Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal. Les 
objectifs étaient d’estimer le nombre 
de personnes en situation d’itinérance 
visible dans l’agglomération de Mon-
tréal dans la nuit du 24 au 25 avril 2018 
et de décrire le profil des personnes en 
situation d’itinérance visible ou cachée.

ڱ  Les données sont présentées sous forme 
de rapport et de résumé graphique sur 
le site Internet jecomptemtl2018.ca. 

Finalement, d’autres données ont pu être 
obtenues de la DRSP, à l’interne et à travers 
des rapports de santé publique (ex. : Enquête 
Habitation) ou par le calcul d’indicateurs et 
le croisement de données issues des sources 
mentionnées ci-haut.

Évaluation du risque ou de la 
vulnérabilité régionale
Cette section a pour objectif de présenter la 
méthodologie utilisée pour évaluer le risque ou 
la vulnérabilité aux changements climatiques 
du territoire de l'agglomération de Montréal. 

Cette évaluation a été réalisée par l’équipe miti-
gation et adaptation à la crise climatique de 
la DRSP de Montréal, en collaboration avec les 
membres du secteur Environnements urbains 
et santé des populations (EUSP) de la DRSP et 
de partenaires externes (cf. tableau 5).

https://statistique.quebec.ca/fr
https://www.infocentre.inspq.rtss.qc.ca/
https://jecomptemtl2018.ca/wp-content/uploads/2019/04/rapport-montral-rvision-8-avril-2019.pdf
https://jecomptemtl2018.ca/wp-content/uploads/2019/04/rapport-montral-rvision-8-avril-2019.pdf
https://jecomptemtl2018.ca/wp-content/uploads/2019/04/rapport-montral-rvision-8-avril-2019.pdf
http://jecomptemtl2018.ca
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L’évaluation se fonde sur une appréciation des 
données climatiques historiques et projetées 
pour un scénario RCP8.5 et un horizon 2041-
2070 (quand disponible), sur les effets à la santé, 
sur les populations vulnérables ainsi que sur les 
mesures d’adaptation qui renforcent la capa-
cité à faire face aux aléas climatiques présentés 
dans ce rapport. Ainsi, l’équipe de spécialistes a 
évalué le risque associé à la vulnérabilité régio-
nale aux changements climatiques selon deux 
composantes : 

• La probabilité d’occurrence des aléas, soit 
la récurrence des évènements et des aléas 
climatiques dans le temps; 

• Les conséquences potentielles des aléas 
sur la santé, la qualité de vie et les inégalités 
sociales de santé.

Pour ce faire, l’équipe de spécialistes a recour 
aux grilles de notation du Cadre de référence 
VRAC de l’INSPQ (cf. tableaux 6 et 7).

Tableau 5 : Groupe de spécialistes en santé publique et affiliation en lien avec la participation à 
l’évaluation de la probabilité d’occurrence des aléas naturels

ÉVALUATEUR(-TRICE)S Affiliation

Martine Lévesque 
Coordinatrice professionnelle, APPR, changements climatiques, secteur 
environnement urbain et santé des populations, DRSP de Montréal

Membre de l’équipe mitigation et adaptation à la crise climatique

Marie-Chantal Locas
APPR, Service Santé environnementale et parcours de vie en milieux urbains, 
DRSP de Montréal

Membre de l’équipe mitigation et adaptation à la crise climatique

Alexandre Barris 
APPR, Service Santé environnementale et parcours de vie en milieux urbains, 
DRSP de Montréal

Membre de l’équipe mitigation et adaptation à la crise climatique

Katarina Stevanovic Externe en médecine, Université de Montréal 

Bernadette Bichara Résidente en médecine, Université McGill

Audrey Smargiassi

Professeure titulaire, Département de santé environnementale et santé au 
travail, École de santé publique, Université de Montréal 

Membre du réseau de recherche en santé des populations du Québec (RRSPQ) 

Membre du Centre de recherche en santé publique (CReSP)

Sidonie Pénicaud 
Médecin spécialiste en santé publique et médecine préventive 

Responsable médicale, Service Santé environnementale et parcours de vie 
en milieux urbains, DRSP de Montréal

Louis-François Tétreault Agent de planification, de programmation et de recherche (APPR), secteur 
environnement urbain et santé des populations, DRSP de Montréal 
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Tableau 6 : Grille de notation pour la probabilité d’occurrence

PROBABILITÉ D’OCCURRENCE
Échelon Récurrence moyenne

Nulle Récurrence de 0, réelle ou en pratique (applicable seulement pour la probabilité 
d’occurrence historique)

Rare Plus de 20 ans 
Occasionnelle De 10 à 20 ans
Périodique De 5 à 10 ans
Commune De 2 à 5 ans
Annuelle/continue Une fois ou plus par année/l’aléa est présent en continu sur une période de l’année

Source : INSPQ, Cadre d’évaluation de la vulnérabilité régionale en matière de santé publique, 2019, p. 34

Tableau 7 : Grille de notation pour les conséquences potentielles

CONSÉQUENCES POTENTIELLES
Échelle Description
Nulle Aucune conséquence notable (seulement pour les conséquences historiques)

Négligeable

• Ne requiert pas de changements importants dans les activités quotidiennes
• N’amène pas de conséquences notables sur la santé, mais peut affecter certains effets 

intermédiaires réversibles
• Ne comporte aucun potentiel de décès ou d’autres conséquences diminuant la qualité

de vie de façon irréversible dans la population
• Ne diminue pas la capacité du milieu à faire face et n’aggrave pas certains facteurs de

vulnérabilité

Mineure

• Requiert la mise en œuvre de mesures de contrôle exigeant peu de ressources
• Amène des conséquences rapidement réversibles sur la santé
• Ne comporte aucun potentiel de décès ou d’autres conséquences diminuant la qualité

de vie de façon irréversible dans la population
• Affecte peu la capacité à faire face du milieu

Modérée

• Requiert la mise en œuvre de mesures de contrôle exigeant une mobilisation partielle
de ressources

• A un potentiel faible de décès, mais un potentiel important d’autres conséquences
diminuant la qualité de vie de façon irréversible dans la population ou exigeant des
coûts élevés pour s’en rétablir

• Occasionne des perturbations faibles des activités normales du milieu
• Diminue la capacité à faire face du milieu de façon temporaire

Majeure

• Requiert la mise en œuvre de mesures importantes de contrôle pouvant excéder la
capacité du milieu

• A un potentiel important de décès et d’autres conséquences diminuant la qualité de
vie de façon irréversible dans la population

• Occasionne des perturbations structurelles, mais temporaires des activités normales
du milieu

• Diminue la capacité à faire face du milieu à court et à moyen terme

Sévère

• Requiert la mise en œuvre de mesures substantielles de contrôle excédant la capacité 
du milieu

• Implique des décès (attendus) et d’autres conséquences difficilement évitables,
diminuant la qualité de vie de façon irréversible dans la population

• Occasionne des perturbations structurelles prolongées des activités normales du milieu
• Diminue la capacité à faire face du milieu à un niveau difficilement récupérable à court

et à moyen terme
Source : INSPQ, Cadre d’évaluation de la vulnérabilité régionale en matière de santé publique, 2019, p. 38-39
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Pour l’évaluation de la vulnérabilité régionale 
aux changements climatiques, un processus 
en plusieurs étapes a été appliqué. D’abord, 
l’équipe mitigation et adaptation à la crise 
climatique a procédé à une première appré-
ciation de la probabilité d’occurrence et des 
conséquences potentielles selon les informa-
tions colligées dans ce rapport à travers la revue 
de littérature (cf. section Revue de littérature), 
les entrevues avec les spécialistes (cf. section 
Entrevues) et l’analyse du portrait climatique 
actuel et projeté (cf. section Portrait clima-
tique). Sur la base des grilles de notation du 
Cadre VRAC de l’INSPQ, un score entre 1 et 5 
a été attribué aux deux composantes pour 
chaque aléa climatique retenu dans ce rapport. 
Ces scores sont issus d’un consensus entre les 
membres de l’équipe.

Ensuite, une seconde évaluation a été réalisée, 
cette fois en élargissant l’évaluation à d’autres 
membres du secteur EUSP et à l’externe de 
la DRSP. L’objectif premier était de vérifier et 
valider les notations attribuées par l’équipe 
mitigation et adaptation à la crise climatique. 
Le choix des membres a été réalisé sur une 
base volontaire, avec pour critère l’inclusion 
d’au moins un ou une médecin, une personne 
externe à l’organisme et deux professionnels 
ou professionnelles à l’interne. Par ailleurs, 
les personnes sélectionnées devaient détenir 
une expertise en lien avec les changements  
climatiques.

Au préalable, une présentation des échelles 
qualitatives de l’INSPQ, ainsi qu’une synthèse 
des effets des changements climatiques sur la 
probabilité d’occurrence et les conséquences 
potentielles de ces aléas sur la santé des 
populations ont été présentées au groupe. Les 
spécialistes ont ensuite procédé à une appré-
ciation individuelle des deux composantes de 
l’évaluation de la vulnérabilité selon les grilles 
de notation du Cadre VRAC de l’INSPQ (cf. 
tableaux 6 et 7). Pour ce faire, ils ont disposé 
d’un délai de trois semaines pour attribuer un 
score en se basant sur la présentation réalisée, 

leurs connaissances, les informations à leur 
disposition et la revue de littérature de l’INSPQ 
(46).

Par la suite, une seconde rencontre a été 
organisée afin que les membres du groupe 
d’évaluation présentent leur attribution de 
scores et leur raisonnement, ce qui a permis 
de contextualiser et de nuancer certaines don-
nées. Pendant cette seconde rencontre, ces 
spécialistes avaient la possibilité de réviser le 
score attribué pour chaque composante aux 
vues des nouveaux éléments apportés pendant 
la discussion et aussi dans le cas où certaines 
composantes avaient été moins bien com-
prises. 

Finalement, pour obtenir un score final, il 
a été décidé de calculer une moyenne des 
scores attribués par les membres individuels 
et l’équipe mitigation et adaptation à la crise 
climatique pour limiter le biais de soumission 
au groupe que la recherche d’un consensus 
peut entraîner (52). Les moyennes ont été 
arrondies au chiffre entier le plus proche du 
résultat. Cette méthode a permis de classer 
les aléas selon leur probabilité d’occurrence et 
selon leurs conséquences potentielles dans les 
échelles qualitatives du Cadre de l’INSPQ.

Enfin, l’évaluation de la probabilité d’occurrence 
et des conséquences potentielles de chaque 
aléa retenu a permis de les placer sur l’échelle 
de risque fournie dans le guide de l’INSPQ (cf. 
figure 4). Une première sélection des aléas prio-
ritaires a été effectuée à la suite de cet exercice. 

Populations en situation  
de vulnérabilité
Les populations peuvent être vulnérables aux 
aléas climatiques en raison de leur exposition, 
de leur sensibilité et de leur capacité d’adap-
tation limitée ainsi que de leur prévalence sur 
le territoire de l’agglomération de Montréal. 
Elles ont été identifiées à partir de sources 
proposées dans le cadre d’une évaluation de 
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la vulnérabilité régionale en matière de santé 
publique. Celle-ci inclut les populations pour 
lesquelles les effets ont été observés empi-
riquement à l’échelle populationnelle, ainsi 
que la revue de littérature de l’INSPQ sur les 
aléas climatiques (53). Des discussions ont 
également eu lieu avec des professionnels et 
professionnelles du BTER de la Ville de Mon-
tréal et de deux services à l’interne de la DRSP, 
soit Santé environnementale et parcours de vie 
en milieu urbain ainsi que Réduction des iné-
galités sociales de santé et développement des 
communautés. Les populations considérées 
comme en situation de vulnérabilité face à un 
ou plusieurs des différents aléas sélectionnés 
et identifiés sur le territoire de l’agglomération 
de Montréal sont les suivantes : 

• Enfants (0 à 14 ans);
• Personnes enceintes;
• Personnes avec incapacités;
• Personnes aînées; 

4. Cancers, diabète, hypertension, maladies cardiovasculaires, maladies rénales, maladies respiratoires (MPOC, asthme), troubles de santé mentale, 
troubles neurologiques, allergies aux pollens.

• Personnes de 25 à 64 ans ayant un faible 
niveau de scolarité;

• Personnes ayant récemment immigré; 
• Personnes qui ne connaissent ni le français 

ni l’anglais;
• Minorités visibles;
• Personnes ayant une identité autochtone
• Personnes qui prennent des médicaments 

régulièrement;
• Personnes en situation d’itinérance;
• Locataires;
• Familles monoparentales;
• Personnes vivant seules;
• Personnes à faible revenu;
• Personnes qui fument;
• Personnes ayant une dépendance aux dro-

gues ou à l'alcool;
• Personnes avec maladies chroniques4.

Figure 4 : Matrice de risque
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 Source : INSPQ, La gestion des risques en santé publique au Québec : cadre de référence, 2016, p. 83 
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PORTRAITS CLIMATIQUES

Cette section expose les données climatiques historiques et projetées pertinentes pour chacun 
des aléas retenus. Les données historiques couvrent la période 1981-2010. Afin d’illustrer certains 
aléas, nous avons recensé les évènements météorologiques extrêmes qui ont touché l'agglo-
mération montréalaise. Quant aux données climatiques projetées indiquées dans les tableaux, 
elles couvrent l’horizon 2041-2070 et sont présentées en fonction des scénarios RCP4.5 et RCP8.5. 
Toutefois, pour certains aléas abordés dans ce rapport, les données climatiques n’étaient pas 
disponibles pour ces périodes temporelles. De ce fait, les périodes ont été adaptées en fonction 
des données à disposition. 

Qui plus est, les principales différences entre les données historiques et projetées sont soulignées, 
puis l’état de la littérature portant sur les impacts des changements climatiques sur chacun des 
aléas est réalisé. 

Réchauffement moyen, chaleurs extrêmes et vagues de chaleur  

Évolution de la moyenne annuelle des 
températures   
Durant les dernières décennies, la région 
métropolitaine de Montréal a connu une aug-
mentation des températures moyennes. À 
titre d’exemple, entre les décennies 1970-1980 
et 2000-2010, les stations météorologiques de 
la région ont enregistré une hausse des tem-
pératures moyennes d’environ 1 °C   (17). Ces 
observations concordent avec les données 
d’Ouranos pour le Québec, et plus spécifique-
ment avec celles de la région de Montréal/Laval 
(cf. figure 5).   

Tout au long du 21e siècle, cette hausse des 
températures devrait se perpétuer pour des 
scénarios d’émissions modérées (RCP4.5) et 
élevées (RCP8.5) d’après les projections cli-
matiques réalisées par Ouranos (cf. figure 5). 

Pour un scénario d’émissions modérées de 
GES, les projections climatiques indiquent 
une augmentation des températures 
d’environ 1,5 °C à 3 °C pour la période 2041-
2070 et de 2 °C à 4 °C pour la période 2071-2100 
comparativement à la température moyenne 
annuelle de la période 1981-2010 (6,8 °C ) (cf. 
figure 5). Dans le cas du scénario d’émissions 
élevées (RCP8.5), les projections climatiques 
montrent une augmentation de la moyenne 
annuelle des températures d’environ 2 °C à 4 °C 
pour la période 2041-2070 et de 4 °C à 7 °C pour 
la période 2071-2100 (cf. figure 5).  
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Figure 5 : Évolution de la moyenne annuelle des températures observées et projetées pour la région de 
Montréal/Laval selon les scénarios d’émissions modérées (RCP4.5) et élevées (RCP8.5)    

Source : Données issues du portail Portrait climatique d’Ouranos (2022), accessible à https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high
&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog   

Comme cela est déjà largement rapporté dans 
la littérature scientifique portant sur les chan-
gements climatiques, de petits changements 
dans les températures moyennes peuvent 
aboutir à d’importants changements sur l’in-
tensité et la fréquence des extrêmes (54). La 
figure 6, adaptée du rapport Gestion des risques 
de catastrophes et de phénomènes extrêmes 
pour les besoins de l’adaptation au change-
ment climatique, produit par le GIEC, fournit 

un résumé de l’impact que peut avoir une aug-
mentation des températures moyennes (55). 
Par exemple, un déplacement de la moyenne 
peut entraîner des températures chaudes plus 
fréquentes, ainsi que des périodes de chaleurs 
extrêmes également plus fréquentes. La proba-
bilité d’occurrence de températures froides et 
extrêmement froides sera réduite (cf. figure 6).   

https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog
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Figure 6 : Schémas montrant l’évolution des températures extrêmes par rapport à l’augmentation de la 
température moyenne (a) et de la variabilité (b). *  

Source : Adapté de la figure SPM.3 du GIEC (2012), accessible à https://www.ipcc.ch/report/managing-the-risks-of-extreme-events-and-disas-
ters-to-advance-climate-change-adaptation/summary-for-policymakers   

Les parties suivantes ont pour but d’illustrer 
les impacts passés et futurs de l’augmenta-
tion moyenne annuelle des températures sur 
la fréquence des périodes de chaleur et des 
extrêmes de température.  

Évolutions des chaleurs extrêmes et 
des vagues de chaleur  
Pour la période 2041-2070, la température du 
jour le plus chaud devrait atteindre 36,8 °C pour 
le scénario d’émissions RCP8.5, soit 3,8 °C de 
plus que la température du jour le plus chaud 
pour la période 1981-2010 (cf. tableau 8).  

Selon un scénario d’émissions élevées (RCP8.5), 
le nombre de jours avec des températures 
maximales supérieures à 27 °C et 29 °C devrait 
augmenter de plus d’un facteur 2 entre 2041 
et 2070 comparativement à la période 1981-
2010 (cf. tableau 8). Ces projections indiquent 
également que le nombre de jours avec une 
température maximale supérieure à 30 °C sera 
multiplié par 3 ou 4 pour l’horizon 2041-2070 

comparativement à la période 1981-2010, et 
cela dépendamment des scénarios d’émis-
sions modérées ou élevées (cf. tableau 8). Le 
nombre de jours avec une température maxi-
male au-dessus de 32 °C sera multiplié par 
un facteur entre 4 et 7 dépendamment des 
scénarios climatiques envisagés (cf. tableau 8).  

En parallèle de l’augmentation des tempéra-
tures maximales journalières, le nombre de 
nuits dites « tropicales » (température minimale 
supérieure à 18 °C ) va également augmenter. À 
titre d’exemple, comparativement à la période 
1981-2010, le nombre de nuits avec une tem-
pérature maximale supérieure à 18 °C se verra 
multiplié par 3 pour l’horizon 2041-2070 selon 
un scénario d’émissions élevées (cf. tableau 8). 
Le nombre de nuits avec une température 
maximale plus élevée que 22 °C sera multiplié 
par plus de 9 pour la même période et le même 
scénario d’émissions.  

https://www.ipcc.ch/report/managing-the-risks-of-extreme-events-and-disasters-to-advance-climate-change-adaptation/summary-for-policymakers/
https://www.ipcc.ch/report/managing-the-risks-of-extreme-events-and-disasters-to-advance-climate-change-adaptation/summary-for-policymakers/
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Tableau 8 : Données climatiques historiques et projetées des indicateurs de chaleur pour la région de 
Montréal/Laval  

   DONNÉES 
HISTORIQUES   DONNÉES PROJETÉES  

  
1981-2010   

2041-2070  

RCP4.5   RCP8.5  

Jour le plus chaud (en °C) a 33    35,9 (34,2 – 37,4)  36,8 (35,5 – 38,7) 

Nombre de jours avec une température  
max. de > 27 °C a  36    70 (54 – 79)  81 (67 – 90) 

Nombre de jours avec une température  
max. de > 29 °C a  17   45 (31 – 54)  57 (44 – 67) 

Nombre de jours avec une température  
max. de > 30 °C b 

11,0   30,1 (20,5 – 39,1)  40,9 (33,9 – 54,1) 

Nombre de jours avec une température  
max. de > 32 °C b  

3,2   13 ,1 (7,7 – 19,3)  21,3 (15,6 – 32,4)  

Nombre moyen de vagues de chaleur par 
année selon les critères du SUPREME b,c  

0,0   0,6 (0,2 – 1,3)  1,3 (0,7 – 2,5) 

Nombre moyen de jours de vague de chaleur 
par année selon les critères du SUPREME b,c  

0,1  2,0 (0,6 – 5,2)  5,8 (2,6 – 11,9) 

Nuits tropicales (température min. > 18 °C ) a   23   45 (37 – 59)  58 (48 – 72) 

Nuits tropicales (température min. > 20 °C) b   7,3   22,5 (15,7 – 31,2)  34,3 (27,0 – 44,3) 

Nuits tropicales (température min. > 22 °C)b    1,6   7,2 (4,0 – 11,9)  14,9 (10,1 – 23,7) 

Température moyenne estivale (en °C) b    20,2   22,4 (21,3 – 23,1)  23,3 (22,6– 24,5) 

Températures max./min. moyennes estivales b      14,9 – 25,5   17,0 (15,8 – 17,7) – 
27,8(26,8 – 28,6) 

17,8 (17,1 – 19,0) – 
28,7 (28,0 – 30,0) 

a. Données issues du portail Donnéesclimatiques.ca, accessible à https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&loca-
tion-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days
b. Données issues du portail Portraits climatiques d’Ouranos, accessible à https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=2
6&i=tg_mean&s=annual&d=espog
c. Les critères du SUPREME (Système de surveillance et de prévention des impacts sanitaires des évènements météorologiques extrêmes) 
correspondent à une température diurne maximale de 33 ˚C et à une température nocturne minimale de 20 ˚C (source : https://www.inspq.
qc.ca/publications/surveillance-impacts-vagues-chaleur-extreme-sur-sante-quebec-l-ete-2018#:~:text=L'analyse%20des%20impacts%20
sur,mesuré%20est%20de%20210%20décès)  

https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&location-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days
https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&location-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog 
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog 
https://www.inspq.qc.ca/publications/surveillance-impacts-vagues-chaleur-extreme-sur-sante-quebec-l-
https://www.inspq.qc.ca/publications/surveillance-impacts-vagues-chaleur-extreme-sur-sante-quebec-l-
https://www.inspq.qc.ca/publications/surveillance-impacts-vagues-chaleur-extreme-sur-sante-quebec-l-
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Pour la région de Montréal/Laval, entre 1981 et 
2010, le nombre de vagues de chaleur annuelles 
avec une température minimale supérieure à 
20 °C et une température maximale supérieure 
à 33 °C 5 a été quasiment nul à l’exception des 
années 1987 et 2010 (cf. figure 7A). Toutefois, les 
projections climatiques d’Ouranos démontrent 
que le nombre de vagues de chaleur augmen-
tera au cours du 21e siècle. Pour un scénario 
d’émissions modérées de GES (RCP4.5), les 
projections climatiques indiquent qu’une 
vague de chaleur pourrait avoir lieu annuel-
lement pour la période 2041-2070. Pour la 
période 2071-2100, ce nombre variera entre 1 
et 2 avec en moyenne une vague de chaleur 
par année (cf. tableau 1 et figure 7A). Dans le 
cas du scénario d’émissions élevées (RCP8.5), 
les projections climatiques montrent qu’entre 
1 et 2 vagues de chaleur se produiront annuel-
lement au cours de la période 2041-2070. Entre 
2071-2100, le nombre de vagues de chaleur 
annuelles pour le scénario RCP8.5 devrait varier 
entre 2 et 6 avec une moyenne de 4 par année 
(cf. tableau 8 et figure 7A).   

Également, la durée des vagues de chaleur 
devrait évoluer à la hausse pour la région de 
Montréal/Laval selon les projections clima-
tiques réalisées par Ouranos (cf. figure 7B). Pour 
un scénario d’émissions modérées (RCP4.5) de 
GES, les projections d’Ouranos indiquent que le 
nombre de jours annuel de vagues de chaleur 
se situera entre 1 et 5 pour la période 2041-2070 
et entre 1 et 7 pour la période 2071-2100 (cf. 
tableau 8 et figure 7B). Dans le cas d’un scé-
nario d’émissions élevées, le nombre annuel de 
jours de vagues de chaleur sera compris entre 2 
et 12 au cours de la période 2041-2070 et entre 
9 et 41 pour la période 2071-2100 (cf. tableau 8 
et figure 7B). 

5. Valeurs seuils de l’indice de vagues de chaleur définies par l’INSPQ pour la région de Montréal. Accessible à https://portclim.ouranos.ca/#/re-
gions/28. 

À titre de comparaison, pour la période 1981-
2010, le nombre annuel de jours de vagues 
de chaleur a été en moyenne de 0, exception 
faite des années 1987 et 2010 pour lesquelles 
le nombre de jours de vague de chaleur a 
respectivement atteint 0,5 et 3,1 jours (cf. figure 
7B).  
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Figure 7 : Évolutions du nombre annuel de vagues de chaleur et du nombre annuel de jours de vagues 
de chaleur observées et projetées pour la région de Montréal/Laval selon les scénarios d’émissions 
modérées (RCP4.5) et élevées (RCP8.5)

A

B

Source : Données issues du portail Portrait climatique d’Ouranos (2022), accessible à https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high
&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog  
a. Une vague de chaleur se déclare lorsque les moyennes sur trois jours des températures journalières maximales et minimales dépassent 
respectivement 33 ˚C et 20 ˚C.

Afin de déterminer les zones du territoire de 
l’agglomération de Montréal les plus sensibles 
à la chaleur, la Ville de Montréal a réaliser une 
carte des îlots de chaleur de jour pour l’année 
2019 (cf. figure 8). Cette carte met en évidence 
la présence d’îlots de chaleur le long des 
grands axes routiers, notamment le long de 

l’autoroute 40 (principalement dans l’arrondis-
sement de Saint-Laurent). De nombreux îlots 
de chaleur sont également présents à proximité 
de l’aéroport international Montréal-Trudeau 
dans les arrondissements de Lachine, d’Anjou 
et de Saint-Léonard (cf. figure 8). Les îlots de 
fraîcheur, quant à eux, se retrouvent majoritai-

https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog 
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog 
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rement aux extrêmes ouest et est de l’île, où il y 
a présence de grands parcs, ainsi qu’au niveau 
du mont Royal. 

Froids, froids extrêmes et 
vagues de froid  
L’augmentation des températures moyennes 
a une incidence sur la saison hivernale. Entre 
1948 et 2016, les données météorologiques 
historiques démontrent qu’il y a eu une aug-
mentation de 1,4 °C des températures moyennes 
hivernales au Canada (16). Le nombre de jours 
avec une température minimale en dessous de 
0 °C ont diminué de 16,7 jours, ceux avec une 
température maximale en dessous de 0°C de 
13,5 jours et le nombre de jours consécutifs en 
dessous de 0 °C a, quant à lui, diminué de 16,4 
jours (16).

Pour la période 2041-2070, le nombre de 
jours avec une température supérieure à 0 °C 
devrait être multiplié par un facteur de 1,5 

en hiver comparativement à la période 1981-
2010, que ce soit pour un scénario d’émissions 
modérées ou élevées (cf. tableau 2). De plus, 
le nombre de jours de froids extrêmes (Tmin. 
< -25 °C) diminuera probablement. Le nombre 
de jours de froids extrêmes pour la région de 
Montréal/Laval sera réduit de 4,2 à 0,4 (RCP8.5) 
et 0,7 (RCP4.5) dépendamment du scénario 
d’émissions (cf. tableau 9). Pour l’intensité des 
froids extrêmes, les projections indiquent une 
augmentation de 3,1 °C (RCP4.5) ou de 4,2 °C 
(RCP8.5) de la température minimale moyenne 
hivernale (cf. tableau 9).

À Montréal, le réchauffement des températures 
a entraîné une réduction de la saison hivernale 
qui se traduit par une diminution de la période 
de gel et de la période d’enneigement  (56). 
D’après les données issues de la station 
météorologique de l’aéroport international 
Montréal-Trudeau, entre les périodes 1955-1984 
et 1985-2014, la période de gel a diminué de 

Figure 8 : Carte des îlots de chaleur de jour pour l’année 2019, agglomération de Montréal  

Source : Portail de données ouvertes de la Ville de Montréal
(https://donnees.montreal.ca/ville-de-montreal/ilots-de-chaleur#methodology)

https://donnees.montreal.ca/dataset/ilots-de-chaleur#methodology
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5 jours, passant ainsi de 154 jours à 149 jours (17). 
La période d’enneigement serait, quant à elle, 
passée d’une moyenne de 103  jours pour la 
période 1955-1984 à une moyenne de 73 jours 
pour la période 1985-2014 (17).  

D’après les projections climatiques, les tempé-
ratures moyennes hivernales vont continuer 
d’augmenter. Selon les scénarios d’émissions 
modérées de GES, à l’horizon 2041-2070, la tem-
pérature moyenne hivernale pour la région de 
Montréal/Laval va augmenter d’environ 2,7 °C 
comparativement à la période 1981-2010. Dans 
le cas des scénarios RCP8.5, ces moyennes 
de températures vont doubler (cf. tableau 9). 
De même, la saison hivernale va continuer de 

décroître. Pour l’horizon 2041-2070, le nombre 
de jours sans dégel sera réduit de 20 jours pour 
les scénarios RCP4.5 ou RCP8.5 comparative-
ment à la période 1981-2010 (cf. tableau 9). La 
période de gel devrait, quant à elle, diminuer de 
2 à 4 semaines par rapport à aujourd’hui (17). En 
ce qui concerne la période d’enneigement, les 
estimés indiquent qu’elle devrait diminuer de 
65 à 45 jours à l’horizon 2041-2070 comparative-
ment à la période historique de 1970-1999 (17). 
Dans les cas les plus extrêmes, le nombre de 
jours avec la présence d’un manteau neigeux 
pourrait être inférieur à 20 jours dans le sud du 
Québec (17).  

Tableau 9 : Données climatiques historiques et projetées des indicateurs de froid pour la région de 
Montréal/Laval 

   DONNÉES 
HISTORIQUES   DONNÉES PROJETÉES  

  
1981-2010  

2041-2070  

RCP4.5   RCP8.5  

Jour le plus froid (en °C) a  -26,9   -22,5  
(-24,4 – -18,9) 

 -20,9  
(-22,7 – -17,3) 

Jours sans dégel (nbre de jours où la 
température maximale est < 0 °C) a  74   58 (46 – 56)  53 (41 – 60) 

Évènements de gel-dégel annuel (jours) b   72   59,7 (57,1 – 68,9)   59,5 (53,5 – 66,9)  

Indice de gel (degrés-jours) b   859   613 (472 – 705)  502 (400 – 573) 

Nombre de jours  
avec une température > 0˚C b  

        

Hiver   4,4   8,6 (6,7 – 13,1)  10,4 (7,9 – 16,8)  

Printemps   54,4   64,1 (60,7 – 66,7)  67,8 (62,9 – 68,9) 

Été   92,0   92,0 (92,0 – 92,0)  92,0 (92,0 – 92,0) 

Automne   67,2   76,8 (72,8 – 79,8)  77,8 (72,4 – 82,7) 

Nombre de jours avec une température 
min. < -15 °C a 32   14 (7 – 21)  9 (5 – 15) 

Nombre de jours avec une température 
min. < -25 °Cb   4,2   0,7 (0,5 – 1,5)  0,4 (0,1 – 0,7) 

Température moyenne hivernale (en °C) b   -7,7   -5,0 (-6,0 – -3,6)  -4,2 (-5,0 – -2,9) 

Température min./max. moyenne 
hivernale (en °C) b   -11,9 – -3,4  -8,8 (-9,8 – -7,2) –   

-1,2 (-2,2 – -0,1) 
-7,7 (-8,2 – -6,0)–   
-0,6 (-1,3 – 0,3) 

a. Données issues du portail Donnéesclimatiques.ca, accessible à https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&loca-
tion-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days
b. Donnée issues du portail Portraits climatiques d’Ouranos, accessible à https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26
&i=tg_mean&s=annual&d=espog]  

https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&location-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days
https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&location-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog
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La diminution du nombre annuel d'épisode gel-
dégel et l'augmentation de ces évènements 
pendant la période hivernale sont une autre 
conséquence observable de l'augmentation de 
la moyenne des températures (cf. figures 9A et 
9B). Ces épisodes se produisent lorsque la tem-
pérature minimale est inférieure à 0 °C et que 
la température maximale est supérieure à 0 °C 
pendant une période de 24 heures. Entre 1942 
et 2015, les épisodes de gel-dégel hivernaux ont 
augmenté de 29 % à Montréal (17).  

Les projections climatiques indiquent que le 
nombre de jours de gel-dégel devrait continuer 
d’augmenter pendant la période hivernale (cf. 
figure 9B). Cependant, sur l’année, il est estimé 
que le nombre de jours de gel-dégel devrait 
continuer de décroître pour passer d’une 
moyenne de 74 jours entre 1981-2010 à une cin-
quantaine de jours pour la période 2041-2070 
(cf. figure 9A et tableau 9).  

Figure 9 : Évolutions du nombre annuel (A) et hivernal (B) d’évènements de gel-dégel observées et 
projetées pour la région de Montréal/Laval selon les scénarios d’émissions modérées (RCP4.5) et élevées 
(RCP8.5)  

A

B

Source : Données issues du portail Portrait climatique d’Ouranos en date de 2022, accessible à https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&s
cen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog

https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog
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Tempêtes et précipitations   

Tempêtes  
Sur 351 tempêtes destructrices enregistrées à 
travers le Canada entre 1901 et 2000, 31 ont été 
répertoriées dans la province du Québec (57). 
La rareté de ces évènements climatiques 
extrêmes fait qu’il est difficile de récolter des 
données de qualité. Ainsi, il est complexe de 
se prononcer sur une potentielle augmenta-
tion ou diminution de ces évènements  (17). 
Toutefois, au Québec, il semblerait qu’une 
tendance à la baisse de la vitesse moyenne 
annuelle des vents ait été observée entre 1953 
et 2006. Selon Ouranos, les données historiques 
ne semblent pas démontrer de tendances 
en ce qui concerne l’intensité, la prévalence 
et la direction des vents et des tornades au 

Québec (18). Les activités cycloniques respon-
sables de la production de tempêtes ont connu 
une hausse de 1985 à 1995, mais semblent à 
la baisse depuis (18). En ce qui concerne l’ag-
glomération de Montréal, un certain nombre 
d’évènements violents ont été enregistrés dans 
les dernières décennies. Quelques exemples 
sont présentés dans le tableau 10.   

Les données météorologiques disponibles pour 
l'agglomération montréalaise ne permettent 
pas de déceler une tendance particulière de la 
vitesse moyenne annuelle des vents au cours 
des dernières décennies ni une évolution 
spécifique des évènements de grêle (17). Tou-
tefois, d’après une étude menée par l’Université 
McGill, le nombre d’évènements de pluies 
verglaçantes a augmenté de 26 % entre 1979 et 

Tableau 10 : Exemples d’évènements marquants de tempêtes destructrices sur l’agglomération de 
Montréal  

DATE   TYPE DE TEMPÊTE   PRÉCISIONS  

16 novembre 1983   Neige et verglas   20 cm de neige  

13 décembre 1983   Verglas   ND  

3 décembre 1984   Neige   21 cm de neige  

29 mai 1986   Grêle   Grêlons jusqu’à 8 cm de diamètre  

29 juin 1986   Grêle   Grêlons de 0,5 à 1,5 cm de diamètre  

20-22 novembre 1986   Neige   30 cm de neige  

22-23 janvier 1987   Neige   30 cm de neige  

29 mai 1987   Grêle   Grêlons de 1 à 1,2 cm de diamètre  

18 juillet 1987   Grêle   ND  

12-13 février 1988   Neige   20 cm de neige  

5 janvier 1994   Neige   25 cm de neige  

5 janvier 1998   Verglas   5 à 88 mm de pluie verglaçante 

18 janvier 2012   Vents   ND  

27 décembre 2012   Neige   45 cm de neige en moins de 24 h  

19 juillet 2013   Vents   Vents de plus de 100 km/h  

Source : Plan d’adaptation aux changements climatiques de l’agglomération de Montréal 2015-2020 (2017), p. 86, accessible à https://ville.
montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/enviro_fr/media/documents/paccam_2015-2020_lesconstats.pdf   

https://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/enviro_fr/media/documents/paccam_2015-2020_lesconstats.pdf
https://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/enviro_fr/media/documents/paccam_2015-2020_lesconstats.pdf
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2008 (58). Paradoxalement, bien que la quan-
tité de précipitations solides (neige) ait diminué 
au cours des dernières années (cf. partie Pré-
cipitations), la répartition plus concentrée des 
chutes de neige a entraîné une augmentation 
du nombre d’évènements de neige abondante. 
D’après la station météorologique de l’aéroport 
international Montréal-Trudeau, le nombre 
d’épisodes de neige abondante (>30 cm/jour) 
a progressé de 3,7 % entre 1942 et 2014 (17).  

Pour ce qui est des projections climatiques, 
une grande incertitude demeure quant à l’im-
pact des changements climatiques sur ces 
évènements étant donné la petite échelle de 
ceux-ci et l’importance des facteurs locaux 
dans leur caractérisation (18). La synthèse des 
connaissances sur les changements clima-
tiques au Québec réalisée par Ouranos fait 
mention d’une diminution des vents à l’ho-
rizon 2079-2099 comparativement à la période 
1979-1999, mais d’une légère augmentation de 
ceux-ci en hiver (18). Dans le cas des scénarios 
d’émissions élevées de GES, les projections 
climatiques suggèrent une diminution de 
l’activité cyclonique, responsable de tempêtes, 
pour la période 2081-2100 comparativement à 
1981-2000 (18). Aucune conclusion n’est pos-
sible quant à une modification de l’intensité et 
de la durée et du nombre d’épisodes de verglas 
sous l’effet des changements climatiques.  

Toujours à l’échelle du Québec, le nombre 
d’orages, définis comme une combinaison de 
pluies fortes, de foudre et de vents violents, 
pourrait augmenter en raison d’un accroisse-
ment du gradient d’humidité dans l’air, qui 
augmentera l’énergie convective potentielle 
disponible (59, 60). Ces orages pourraient 
être caractérisés par des précipitations plus 
intenses, mais une réduction des conditions 
propices aux vents violents et aux tornades (18). 
Il faut toutefois noter la faiblesse du niveau de 
certitude de ces projections.  

Précipitations  
L’augmentation moyenne des températures 
sous l’effet des changements climatiques 

occasionne une plus grande accumulation 
d’humidité dans l’air. De ce fait, le trans-
port d’eau entre les régions tropicales et les 
régions boréales augmente. Ainsi, les régions 
subpolaires, comme le Québec, s’humidifient 
davantage, et font face à une augmentation de 
la fréquence et de l’intensité des précipitations 
liquides abondantes (61).  

Durant la période 1948-2012, les précipitations 
moyennes annuelles au Québec ont connu 
une augmentation de 10,5 % (16), notamment 
au printemps et à l’automne (18). Toujours 
durant cette période, le nombre de jours avec 
au minimum 1 mm de pluie a augmenté de 
4,8 jours, le nombre de jours de précipita-
tions extrêmes de pluie a, lui aussi, augmenté 
de 2,1 jours. Toutefois, au cours de la période 
historique 1950-2010, une diminution des pré-
cipitations sous forme de neige a été observée 
(18). Pour conséquence, le manteau neigeux a 
connu une diminution entre 5 et 10 % de 1981 
à 2015 (16).  

Pour la région de Montréal/Laval, les données 
historiques d’Ouranos indiquent une augmen-
tation des précipitations totales annuelles 
moyennes d’environ 50 mm (+5 % à 6 %) entre 
1950 et 2014 (cf. figure 10A). Les précipitations 
liquides totales annuelles suivent une tendance 
similaire (cf. figure 10B). À l’inverse, les précipita-
tions solides ont connu une diminution (~ 10 % à 
15 %) au cours de la période historique 1950-2014 
(cf. figure 10C). Les données issues de la sta-
tion météorologique de l’aéroport international 
Montréal-Trudeau font même état d’une dimi-
nution d’environ 20 % de la quantité de neige 
tombée annuellement sur l’agglomération de 
Montréal pour la période historique 1942-2014 
(17). Durant cette période, le territoire de l’ag-
glomération de Montréal a également connu 
une augmentation du nombre d’évènements 
de pluies abondantes (cf. figure 11). Cette ten-
dance est visible pour l’ensemble des saisons, 
mais est plus marquée pour le printemps, l’été 
et l’automne (17).  L’intensité des pluies a, elle 
aussi, connu une augmentation de 10 %.  
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Figure 10 : Évolutions des précipitations totales annuelles (A), des précipitations liquides (B) et solides (C) 
totales annuelles observées et projetées pour la région de Montréal/Laval selon les scénarios d’émissions 
modérées (RCP4.5) et élevées (RCP8.5)  

A

B

C

Source : Données issues du portail Portrait climatique d’Ouranos, en date de 2022, accessible à https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&s
cen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog

https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog 
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog 


Évaluation de la vulnérabilité de l’agglomération de Montréal aux changements climatiques – Rapport 2024 49

Figure 11 : Nombre de jours pendant lesquels les précipitations sous forme de pluie ont dépassé les 
30 mm pour la période 1942-2014 à Montréal

Source : Graphique adapté de la figure 8.1 du Plan d’adaptation aux changements climatiques de l’agglomération de Montréal 2015-2020, 
accessible à https://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/enviro_fr/media/documents/paccam_2015-2020_lesconstats.pdf   

Les prévisions quant aux précipitations sur le 
territoire québécois indiquent que les précipi-
tations moyennes annuelles et les épisodes de 
précipitations extrêmes devraient s’accroître 
au cours du siècle (17). Selon les projections, le 
volume annuel moyen de précipitations aug-
mentera de 9,4 % pour 2031-2050 et de 22,5 % 
pour 2081-2100 comparativement à 1981-2010. 
Les précipitations annuelles maximales en 
24 heures, qui se produisent en moyenne tous 
les 10, 20 et 50 ans, pourraient s’accroître de 
10 à 11 % pour 2031-2050 et de 26 à 27 % pour 
2081-2100. Enfin, la quantité de neige annuelle 
diminuera dans le sud du Québec et on assis-
tera à une augmentation du nombre de jours 
de précipitations non hivernales suivies de gel. 

Plus spécifiquement pour la région de Montréal, 
les précipitations totales annuelles devraient 
augmenter entre 43 mm et 107 mm dépen-
damment du scénario d’émissions de GES 
pour l’horizon 2041-2070 (cf. tableau 11). Les 
projections indiquent que les précipitations 
totales liquides devraient atteindre entre 
894 mm (RCP4.5) et 935 mm (RCP8.5) pour la 
période 2041-2070. Les précipitations totales 
solides connaîtront, quant à elles, une dimi-

nution de 15 % pour l’horizon 2041-2070 pour 
les scénarios d’émissions modérées et élevées 
comparativement à la période historique 1981-
2010. Finalement, la moyenne annuelle du 
nombre de jours de précipitations supérieures 
à 1 mm et 20 mm devrait rester stable pour la 
période climatique 2041-2070 comparative-
ment à 1981-2010, qu’importe le RCP utilisé (cf. 
tableau 11).    

https://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/enviro_fr/media/documents/paccam_2015-2020_lesconstats.pdf
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Tableau 11 : Données climatiques historiques et projetées des indicateurs de précipitations pour la région 
de Montréal/Laval  

   DONNÉES 
HISTORIQUES  DONNÉES PROJETÉES 

   1981-2010 2041-2070 

RCP4.5 RCP8.5 

Précipitations totales annuelles (mm) b  1000   1043 (1019 – 1099)  1107 (1033 – 1136) 

Précipitations liquides totales annuelles (mm) b  815   894 (832 – 932)  935 (866 – 1020) 

Précipitations solides totales annuelles (mm) b  180   157 (130 – 182)  154 (116 – 173) 

Max. annuel des précipitations cumulées sur  
5 jours (mm) b 

72   78 (73 – 84)  78 (72 – 88) 

Précipitations maximales durant 1 jour (mm) a 50  51 (46 – 54)  52 (48 – 58) 

Moyenne annuelle du nombre de jours de 
précipitations > 1 mm a  138  139 (137 – 141)  139 (135 – 142) 

Moyenne annuelle du nombre de jours de 
précipitations > 20 mm a  10  10 (9 – 11)  11 (10 – 12) 

a. Données issues du portail Donnéesclimatiques.ca, accessible à https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&location-se-
lect-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days   
b. Donnée issues du portail Portraits climatiques d’Ouranos, accessible à https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26
&i=tg_mean&s=annual&d=espog

Sécheresses  

6. https://www.environnement.gouv.qc.ca/climat/Faits-saillants/2020/juin.htm

Durant la période 1900-2014, 46 sécheresses ont 
été enregistrées au Canada, dont 5 à l’échelle 
du Québec  (62). À l’exception de la grande 
sécheresse du mois d’août 1957, l’aggloméra-
tion montréalaise n’a connu aucun épisode de 
sécheresse d’importance dans les dernières 
décennies. La sécheresse du mois d’août 1957 
est considérée comme la plus sèche de l’his-
toire dans la grande région de Montréal, avec 
2,3 mm de pluie enregistrés à Dorval et 0,6 mm 
à la station de l’Université McGill (63).  

Mai et juin 2020 ont été marqués par de très 
faibles précipitations, soit la séquence la plus 
sèche qu’a connue Montréal depuis 1965 avec 
72,6 mm en deux mois et deux canicules. La 
sécheresse des sols dépend entre autres des 
précipitations, mais aussi de l’évaporation. 
Quand cette dernière augmente, la sécheresse 
du sol augmente. Le manque d’humidité dans 
le sol combiné à la canicule a donc eu pour effet 

d’assécher les sols. Le rayonnement solaire, 
normalement utilisé pour l’évaporation et la 
transpiration, s’est transformé en réchauffe-
ment de surface, augmentant ainsi la superficie 
des ICU et des zones à risque (164,9 km2 en 
2019 et 206,5 km2 en 2020), d’où l’importance 
de surveiller la combinaison de ces deux aléas 
climatiques6. 

Cependant, les constats de sécheresse vont dif-
férer selon la définition utilisée. Il est question 
de sécheresse météorologique dans le cas où 
un nombre de jours consécutifs sans pluie est 
calculé. Lorsqu’il s’agit d’un déficit en eau des 
sols, le terme utilisé est sécheresse des sols ou 
sécheresse agricole. La sécheresse hydraulique 
sous-entend, elle, un niveau particulièrement 
bas des cours d’eau et des nappes phréatiques. 
Finalement, la sécheresse socio-économique 
considère l’action de pompage par l’homme 
sur les ressources en eau (17).  

https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&location-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days
https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&location-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog  
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog  
https://www.environnement.gouv.qc.ca/climat/Faits-saillants/2020/juin.htm
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En ce qui concerne les sécheresses météo-
rologiques, une très légère tendance à 
l’augmentation (~14 %) est observable pour la 
région de Montréal selon les données de la sta-
tion météorologique de l’aéroport international 
Montréal-Trudeau pour la période 1942-2014 (cf. 
figure 12). Toutefois, cette tendance n’est pas 
significative, surtout à l’échelle du Québec, où 
certains constats indiquent une légère ten-
dance à la baisse des indices de sécheresse 
météorologique (18). À l’inverse, selon certaines 
observations historiques, aucune tendance à la 
hausse n’est perceptible quant à l’occurrence et 
à la sévérité des sécheresses au Québec (64). En 
effet, aucune augmentation des jours consécu-
tifs sans précipitations n’a été constatée entre 
1948 et 2016.  

Pour évaluer les sécheresses des sols, il faut 
considérer les précipitations et l’évapotranspi-
ration (évaporation du sol et transpiration 
d’eau par les végétaux recouvrant ce sol), ce 
qui complexifie la démarche d’évaluation (18). 
Typiquement, lorsque l’évapotranspiration 
augmente, la sécheresse du sol va augmenter. 

7. Entretien avec Ouranos réalisé par l’INSPQ entre mars et avril 2022.

De plus, l’estimation de l’évapotranspiration est 
difficile à calculer, car elle nécessite de prendre 
en compte le type de sol et de végétation qui se 
trouve sur le territoire d’intérêt. Qui plus est, il 
n’existe pas de consensus quant à la méthode de 
calcul de cette variable. Il est donc difficilement 
possible de conclure à une potentielle diminu-
tion ou augmentation de ce type de sécheresse 
dans les dernières décennies (18). Toutefois, 
les changements climatiques réchaufferont 
les températures dont elles-mêmes favorise-
ront l’évapotranspiration. Ainsi, le nombre et 
l’intensité des sécheresses devraient croître 
d’ici la fin du siècle. Les tendances des autres 
facteurs qui influencent l’évapotranspiration, 
comme le vent, le rayonnement solaire et 
l’humidité, ne semblent pas assez fortes ou 
connues pour modifier ce constat7.  

Selon les données recueillies au cours des 15 
dernières années par 56 stations hydromé-
triques présentes dans le sud du Québec, il a 
été possible d’observer une légère augmen-
tation des sécheresses hydrologiques. Elles 
se caractérisent par des étiages plus sévères 

Figure 12 : Évolution du nombre maximal de jours consécutifs sans précipitations de mai à septembre 
pour la période 1942-2014    

Source : Graphique adapté de la figure 8.1 du Plan d’adaptation aux changements climatiques de l’agglomération de Montréal 2015-2020, 
accessible à https://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/enviro_fr/media/documents/paccam_2015-2020_lesconstats.pdf    

https://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/enviro_fr/media/documents/paccam_2015-2020_lesconstats.pdf
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(11 %) et plus longs (+3 jours), une diminution 
de l’intensité des crues printanières de 8 % et 
une variabilité des débits des cours d’eau plus 
grande de 22 % (65). Les variations du régime 
de précipitations sont une cause de l’aug-
mentation ou de la diminution de ce type de 
sécheresse. À titre d’exemple, la diminution des 
précipitations hivernales solides dans les der-
nières décennies, mentionnée et illustrée dans 
la section Tempêtes et précipitations du pré-
sent chapitre de ce rapport, explique en partie 
une diminution de l’intensité des crues prin-
tanières faisant suite à la fonte des neiges (17). 
L’augmentation de la variabilité des débits des 
cours d’eau dans le sud du Québec est notam-
ment due à l’évolution de la répartition des 
précipitations annuelles dans les dernières 
années. En effet, les précipitations annuelles 
sont davantage concentrées sur des épisodes 
de précipitations abondantes, aussi bien neige 
que pluie, que réparties plus uniformément sur 
l’année (17).  

En ce qui concerne les sécheresses d’origine 
socio-économique, elles seraient rares sur le 
territoire de l’agglomération de Montréal. Tou-
tefois, le manque de recherche sur ce sujet ne 
permet pas de conclure à une tendance histo-
rique particulière (17).  

Les changements climatiques pourraient tout 
de même venir modifier la situation, même si 
leur effet demeure incertain. Bien que les pro-
chaines décennies devraient être marquées 
par une hausse des épisodes de faibles et de 
fortes précipitations, l’impact du réchauffe-
ment des températures sur les sécheresses 
pourrait s’accentuer puisque l’effet de la 
chaleur sur l’évaporation de l’eau suit une 
courbe exponentielle (64,66). Selon Ouranos, 
la séquence maximale de jours consécutifs 
sans précipitations et le nombre d’anomalies 
d’humidité devraient croître pendant la saison 
estivale dans le sud du Québec (18). Toutefois, 
la séquence maximale de jours secs (moins de 
1 mm de précipitations) ainsi que le nombre de 

périodes avec plus de 5 jours secs consécutifs 
par année devraient diminuer légèrement (45).  

Inondations  
Comme indiqué dans la partie Précipitations, 
la fréquence et l’intensité des épisodes de 
pluies abondantes ont connu une augmen-
tation au cours des dernières décennies. Ces 
évènements météorologiques sont un véritable 
enjeu pour l’agglomération de Montréal. Ces 
pluies peuvent aboutir notamment à des inon-
dations et à des refoulements d’égouts (17). À 
titre d’exemple, les précipitations tombées en 
moins d’une heure le 29 mai 2012 ont entraîné 
des inondations dans plusieurs zones de Mon-
tréal, aboutissant à la fermeture de plusieurs 
rues et tunnels, à l’évacuation et à la fermeture 
de centres commerciaux, ou encore de lignes 
de métro (67). Plus récemment, l’orage violent 
du 16 juin 2022, accompagné de fortes préci-
pitations (~40 mm), a occasionné l’inondation 
de plusieurs rues, des refoulements d’égouts 
ainsi que la fermeture de la ligne bleue de 
métro pendant plusieurs heures en raison 
d’infiltrations d’eau (68, 69).   

Dans le cadre du Plan climat 2020-2030, la 
Ville de Montréal (2017) a réalisé une carte des 
secteurs exposés aux inondations pour cause 
de ruissellement excessif (cf.  figure 13). Ces 
secteurs appelés cuvettes ou Bluespots sont 
des zones topographiquement basses sus-
ceptibles d'accumuler les précipitations lors 
de pluies intenses. La carte ne prend pas en 
considération le système d'égouts présumant 
une saturation totale, et ce, à l'échelle de l'ag-
glomération, mais considère une pluie infinie. 
Cette carte indique une sensibilité particulière 
aux inondations pour cause de ruissellement 
excessif dans les arrondissements de Villeray–
Saint-Michel–Parc-Extension, Le Sud-ouest, de 
Verdun et de Saint-Laurent et les villes liées de 
Montréal-Est, de Dorval et de Beaconsfield.  
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Figure 13 : Secteurs de l’agglomération de Montréal exposés aux inondations causées par le 
ruissellement excessif pour l’année 2022 

La modification du cycle hydrologique par les 
changements climatiques (pluies abondantes et 
sécheresses météorologiques) a également un 
impact sur le risque de crues. Ce risque concerne 
en majeure partie les arrondissements et les 
villes liées (de L’Île-Bizard–Sainte-Geneviève, de 
Pierrefonds-Roxboro, d'Ahuntsic-Cartierville, de 
Montréal-Nord, de Rivière-des-Prairies–Pointe-
aux-Trembles et de Senneville) qui bordent la 
rivière des Prairies. En effet, cette rivière est ali-
mentée en partie par la rivière des Outaouais 
dont le débit n’est régulé qu’à hauteur de 33 % 
par des barrages. De ce fait, les eaux du bassin 
des Outaouais s’écoulent directement dans la 
rivière des Prairies, entraînant une importante 
variation du débit saisonnier (entre 1000 m3/s 
et 8000 m3/s) (65).  

Au cours des dernières décennies, l’agglomé-
ration de Montréal a connu plusieurs crues 
marquantes qui ont abouti à des inondations, 
comme celles de 2004, 2008, 2017 et 2019  

(17, 70, 71). Ces crues dans la rivière des Prairies 
peuvent être générées par divers processus :  

• Fonte des couverts neigeux et des glaces 
au printemps;  

• Formation de frasil, notamment en hiver;  
• Formation d’embâcles au printemps et en 

hiver.  
À titre d’exemple, les crues de 2008, 2017 et 
2019 ont été causées par une fonte du couvert 
neigeux et d’évènements de pluies abondantes 
(17, 70, 71). Celle de 2004 a été provoquée à la 
fois par l’accumulation de frasil dans la rivière 
des Prairies et de la présence d’un embâcle en 
amont (17).  

La figure 14 récapitule le nombre d’inondations 
enregistré par le ministère de la Sécurité 
publique pour l’agglomération de Montréal de 
1987 à 2022.  

Source : Bureau de la transition écologique et de la résilience (BTER)  
Accessible à https://donnees.montreal.ca/dataset/cuvettes-retention-eau-ruissellement

https://donnees.montreal.ca/dataset/cuvettes-retention-eau-ruissellement
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Figure 14 : Historique du nombre d’inondations observées dans les municipalités de l’agglomération de 
Montréal entre 1987 et 2022  

Source : Les données du ministère de la Sécurité publique (MSP) sur les évènements de sécurité civile, disponibles sur Partenariat Données 
Québec : Événements de sécurité civile - Jeu de données - Données Québec (donneesquebec.ca)  

En comparant les débits journaliers maxi-
maux de la rivière des Prairies des périodes 
1942-1970 et 1972-2000, on constate que les 
épisodes de crues printanières commencent 
plus tôt dans l’année. Typiquement, entre 
1942 et 1970, aucune crue dépassant le seuil 
de 2550 m3/s (seuil d’alerte défini par le Centre 
de sécurité civile selon le document de la Ville 
de Montréal (17)) n’a été observée avant le 14 
avril. Toutefois, pour la période 1972-2000, ce 
seuil a été dépassé à partir du 22 février. Qui 
plus est, durant la période 1972-2000, les débits 
maximaux ont atteint des niveaux records 
comparativement à la période historique 
1942-1970. Ces observations s’expliquent par le 
raccourcissement de la période hivernale dû à 
l’augmentation des températures moyennes 
(17). Les débits moyens hivernaux de la rivière 
des Prairies ont augmenté d’environ 300 m3/s 
entre les périodes 1942-1970 et 1972-2000. Ces 
observations s’expliquent en partie par l’aug-
mentation des précipitations liquides durant la 
période hivernale en raison de l’augmentation 
des températures. De ce fait, la probabilité de 
crues en hiver a augmenté (17).  

À cause du réchauffement des tempéra-
tures hivernales, le couvert de neige devrait 
continuer de diminuer et les inondations prin-
tanières devraient se produire de plus en plus 
tôt dans l’année. De plus, les changements 
dans les régimes de précipitations devraient 
occasionner une hausse des inondations liées 
aux précipitations pluviales ainsi qu’une dimi-
nution de celles liées aux précipitations nivales 
(18). Il faut aussi noter que l’augmentation des 
épisodes de précipitations extrêmes accroîtra 
le risque de refoulement de conduites ou 
d’égouts dans les milieux urbains en raison de 
l’imperméabilité des surfaces (18, 72, 73).  

La période de formation des embâcles survient 
également plus tôt étant donné l’augmenta-
tion des épisodes de gel/dégel en hiver. Il y a 
plusieurs années, cette période se produisait 
entre avril et la fin mai pour l’agglomération de 
Montréal. Maintenant, ce phénomène se pro-
duit dès les mois de janvier et février (17). L’effet 
des changements climatiques sur la formation 
d’embâcles est incertain au printemps, mais 
ceux-ci pourraient continuer d’augmenter en 

https://www.donneesquebec.ca/recherche/fr/dataset/evenements-de-securite-civile
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hiver à cause des modifications dans les cycles 
de gel-dégel (73). Ces épisodes de gel/dégel 
pourraient également accroître les évènements 
de crues (74, 75).

Bien que l’agglomération de Montréal ait 
assisté à une augmentation récente des inon-
dations de grande envergure, cette tendance 
n’est pas nécessairement garante du futur. À 
court terme, certains modèles suggèrent le 
maintien de cette tendance avant son affai-
blissement, alors que d’autres indiquent une 
atténuation continue. Selon Ouranos, l’inten-
sité des crues printanières devrait diminuer au 
cours de la deuxième moitié du siècle (76).   

Zoonoses et vecteurs de maladies
Les changements climatiques auront un 
impact sur les risques de zoonoses puisqu’ils 
augmenteront les populations et la réparti-
tion géographique de leurs vecteurs (19–24). 
C’est le cas notamment de la tique porteuse 

entre autres de la maladie de Lyme qui voit 
son aire de répartition s’agrandir et sa popu-
lation s’accroître sous l’effet du réchauffement 
de la température (77, 78). Parmi les espèces 
de tiques pouvant entraîner des maladies chez 
l’humain, on retrouve les Ixode cookei, Der-
macentor variabilis, Rhinicephalus sanguineus 
et Amblyomma aericanum, dont la proportion 
analysée en laboratoire à travers le programme 
de surveillance entomologique passive est 
passée de 6,1 % en 2007 à 16 % en 2015. La pro-
portion restante correspond à l’espèce Ixodes 
scapularis, qui peut transmettre la maladie de 
Lyme (79). Les figures 15 et 16 représentent res-
pectivement les municipalités québécoises à 
risque d’acquisition de la maladie de Lyme en 
2023 et le nombre de cas humains de maladie 
de Lyme pour l’agglomération de Montréal 
entre 2014 et 2022.  

Figure 15 : Carte de risque d’acquisition de la maladie de Lyme et de la prophylaxie poste-exposition (PPE) 
selon les municipalités du Québec (2023)

Limite des municipalités

Limite des régions sociosanitaires

Hydrographie

Carte de risque d'acquisition de la maladie de Lyme selon les municipalités du Québec, 2023

≥ 3 cas humain acquis localement au cours
des 5 dernières années*
≥ 23 soumissions d'Ixodes scapularis d’origine
humaine en surveillance passive, au cours des
5 dernières années*
3 stades (larve, nymphe, adulte) ou ≥ 6
spécimens du même stade d'Ixodes scapularis,
collectés en un an en surveillance active, dont
≥ 1 nymphe ou adulte positive à Borrelia

burgdorferi

2 cas humain acquis localement au cours
des 5 dernières années*
De 11 à 22 soumissions d'Ixodes scapularis

d’origine humaine en surveillance passive au
cours des 5 dernières années*
≥ 1 Ixodes scapularis collectée en
surveillance active

Risque significatif 

(zone endémique)

Risque présent

NOTE : Les secteurs géographiques visés par la prophylaxie post-exposition (PPE) dépendent d’autres critères que ceux

retenus pour définir les niveaux de risque d’acquisition de la maladie de Lyme. Pour plus d’informations, veuillez consulter
la carte interactive sur le site internet de l'INSPQ ou la page du ministère de la Santé et des Services sociaux.

Date de mise à jour : Juin 2023

Il existe un risque possible d’acquisition de la
maladie de Lyme dans toutes les régions du
Québec dû à la présence potentielle de tiques
transportées par les oiseaux migrateurs
(tiques adventices).

Risque possile

    NOTE : Le respect d’un seul des critères de surveillance est 

                nécessaire pour atteindre un niveau de risque.

    * Critère non valide pour les villes > 100 000 habitants et les RTS de 

       la RSS de Montréal.

Québec

Les niveaux de risque de la RSS de Montréal
sont représentés par réseaux territoriaux de
services (RTS) afin de mieux représenter le
risque d’acquisition sur l’île de Montréal.

Source : INSPQ (https://www.inspq.qc.ca/zoonoses/maladie-de-lyme)   

https://www.inspq.qc.ca/zoonoses/maladie-de-lyme
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Au Québec, plus de vingt espèces de moustiques 
qui peuvent être porteuses de maladies comme 
le virus du Nil occidental (VNO), l’encéphalite 
équine de l’Est (EEE) et les virus du sérogroupe 
de Californie. La figure 16 présente l’historique 
du nombre de cas humains de VNO répertoriés 
dans la région de Montréal entre 2002 et 2021. Le 
réchauffement des températures pourrait faire 
en sorte que certaines espèces de moustiques 
vivant dans des climats subtropicaux viennent 
s’installer dans le sud du Québec d’ici la fin du 
siècle, apportant de nouvelles zoonoses (80). 
D’ici 2050, toutes les régions du Québec, à l’ex-
ception du nord, devraient voir la présence de 
VNO augmenter de 10 % dans leurs populations 
de moustiques (81). De plus, le sud du Québec 
pourrait devenir viable pour des populations de 
moustiques porteuses de la dengue (82, 83).

La rage est l’une des maladies zoonotiques  
problématiques au Québec. Elle est trans-
missible par des animaux comme les 
chauves-souris, les moufettes, les ratons laveurs 
et bien d’autres. En 2022, l’agglomération de 
Montréal figurait parmi les zones présentant 
un faible risque géographique de présence de 
rage chez les animaux terrestres (86). Les ani-

maux d’élevage et certains rongeurs peuvent 
également transmettre des bactéries (E. coli, 
Salmonella, Campylobacter et Cryptospori-
dium) ou encore des virus (Sin Nombre) aux 
humains lorsqu’ils se retrouvent en contact 
avec des surfaces contaminées par de l’urine 
ou des excréments (87, 88). Les oiseaux, quant 
à eux, peuvent être des hôtes de plusieurs 
maladies comme le VNO, la maladie de Lyme 
et la grippe aviaire (89). En 2022, la présence 
de la grippe aviaire a été confirmée au Québec 
dans les populations d’oiseaux sauvages, ainsi 
que dans des élevages de volaille (90). À titre 
d’exemple, des cas de grippe aviaire dans les 
populations de Bernache du Canada et de Goé-
land argenté ont été détectés sur le territoire de 
l’agglomération de Montréal (91).   

Sous l’effet des changements climatiques, les 
mammifères et oiseaux porteurs de maladies 
zoonotiques pourraient voir leur population et 
leur aire de répartition augmenter. De ce fait, 
des contacts accrus entre les êtres humains, 
les animaux et oiseaux sont envisageables de 
par l’augmentation des activités récréatives 
extérieures causées par une augmentation des 
températures, favorisant ainsi la transmission 

Figure 16 : Historique du nombre de cas humains de virus du Nil occidental (2002-2022) et du nombre de 
cas humains de maladie de Lyme (2014-2022) pour l’agglomération de Montréal 

 

Source : Ministère de la Santé et des Services sociaux (2022c, 2022b) (84, 85)
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de maladies. Toutefois, les activités anthro-
piques, telles que la déforestation, pourraient 
produire l’effet inverse (92–94).

Pollution atmosphérique
La qualité de l’air s’est améliorée au Québec 
au cours des dernières décennies, notamment 
grâce à des changements de réglementation, 
à l’arrivée de nouvelles technologies ainsi qu’à 
une réduction de l’utilisation du chauffage 
au bois l’hiver8. Dans le cas de Montréal, par 
exemple, le nombre moyen annuel de jours où 
il y a eu au moins un dépassement des normes 
et des critères pour l’ozone (O3), le dioxyde 
d’azote (NO2), le dioxyde de soufre (SO2) et les 

8. Entrevue du 16 mars 2022 avec Stéphane Buteau, professeur associé au Département de santé environnementale et santé au travail de 
l’Université de Montréal.

particules fines avec un diamètre inférieur à 
2,5 mm (PM2.5) enregistré au cours de la période 
2006-2015 était plus faible comparativement à 
la période 1995-2005 (cf. tableau 12). De même, 
la moyenne annuelle des données horaires 
des stations d’échantillonnage de monoxyde 
de carbone (CO) a été divisée par environ un 
facteur 4 entre la période 1975-1995 (1,28 ppm) 
et la période 1995-2018 (0,33 ppm) (cf. tableau 12). 
Le maximum des moyennes annuelles des 
données horaires des stations d’échantillon-
nage de CO est, quant à lui, passé de 3,6 ppm 
entre 1975 et 1995 à 0,96 ppm entre 1995 et 2018 
(cf. tableau 12).  

 
Tableau 12 : Données historiques des indicateurs de qualité de l’air pour Montréal  

   DONNÉES HISTORIQUES  

Nombre moyen annuel de jours où il y a eu au moins un dépassement 
des normes et des critères pour O3 (82 ppb)  

1995-2005   2  

2006-2015   0  

Nombre moyen annuel de jours où il y a eu au moins un dépassement 
des normes et des critères pour NO2 (213 ppb)  

1995-2005   31  

2006-2015   11  

Nombre moyen annuel de jours où il y a eu au moins un dépassement 
des normes et des critères pour SO2 (200 ppb)  

1995-2005   27  

2006-2015   4  

Nombre moyen annuel de jours où il y a eu au moins un dépassement 
des normes et des critères pour PM2.5 (35 mg/m3)  

1997-2007   10  

2008-2018   6  

Proportion moyenne de jours ayant une mauvaise qualité de l’air  
(IQA > = 51)   2004-2018   15,1%  

Moyenne annuelle des données horaires des stations d'échantillonnage 
de CO (ppm)  

1975-1995   1,28  

1995-2018   0,33  

Maximum des moyennes annuelles des données horaires des stations 
d'échantillonnage de CO (ppm)  

1975-1995   3,6  

1995-2018   0,96   

Source : Données calculées à partir des données issues du Portail de l’Infocentre de santé publique de l’INSPQ  
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Cependant, les changements climatiques pour-
raient modifier cette tendance puisqu’ils ont 
un impact sur les concentrations de polluants 
atmosphériques, notamment les particules 
fines et l’ozone (26–29). Ce faisant, ils pourraient 
engendrer une détérioration de la qualité de 
l’air, surtout l’été en milieu urbain.

D’abord, l’augmentation des feux de forêt dans 
la province accroîtra l’exposition de la popula-
tion montréalaise à la fumée. De plus, deux 
études réalisées dans le sud du Québec ont 
conclu à une augmentation des concentrations 
estivales de PM2.5, passant de 0,1 à 1 μg/m3 à 
2 à 5 μg/m3 en 2050 et en 2100 selon le scé-
nario RCP8.5 (29, 30). Selon d’autres auteurs, les 
concentrations de particules fines pourraient 
diminuer sous l’effet des changements clima-
tiques. Toutefois, une plus grande part de ces 
concentrations se retrouveront en suspension 
et seront donc plus facilement respirables (29, 
95, 96).

En ce qui a trait aux concentrations d’ozone, 
celles-ci devraient augmenter l’été en milieu 
urbain selon le scénario RCP8.5 (29, 95, 96). 
Dans le sud du Québec, l’accroissement pour-
rait être de 0,2 à 4 parties par milliard (ppb). 
Cette tendance s’inscrit dans la continuité de la 
hausse observée dans les centres urbains qué-
bécois entre 1990 et 2009 (97).

En ce qui a trait à la qualité de l’air intérieur, 
le réchauffement moyen des températures 
pourrait engendrer une diminution de l’infil-
tration passive de contaminants à l’intérieur 
en réduisant l’écart de température entre l’in-
térieur et l’extérieur. Toutefois, les évènements 
météorologiques extrêmes pourraient affecter 
l’intégrité des bâtiments et accélérer leur usure, 
réduisant ainsi leur étanchéité et leur capacité 
à filtrer les polluants (98). Les chaleurs et pré-
cipitations extrêmes pourraient aussi faire en 
sorte que les gens passent plus de temps à 
l’intérieur et utilisent davantage la ventilation 
et la climatisation (24). L’apport de la pollution 
extérieure à l’intérieur du bâtiment pourrait 
diminuer lorsque les fenêtres sont fermées, 
mais augmenter lorsqu’elles sont ouvertes (98).    

Pollens allergènes
Le réchauffement des températures réduit la 
période de gel et allonge la saison estivale, ce 
qui se traduit, entre autres, par une extension de 
la période de croissance des plantes. Entre les 
périodes 1955-1984 et 1985-2014, à Montréal, la 
durée de croissance des végétaux a connu une 
augmentation de 9 jours (17). Ce phénomène 
est dû notamment à un début de croissance 
plus hâtif au printemps. Par exemple, la saison 
de croissance (température > 5,5 °C ) s’étendait 
en moyenne entre le 8 avril et le 14 novembre 
(221 jours) pour la période 1955-1984 et entre le  
2 avril et 17 novembre (230 jours) pour la période 
1985-2014 (17). Pour la période 1978-2008, la 
saison de croissance a varié entre 208 et 216 
jours (cf. tableau 13).

Les projections climatiques indiquent que la 
saison de croissance des végétaux pourrait s’ac-
croître de 29 à 32 jours pour l’horizon 2041-2070 
pour un scénario d’émissions élevées de GES 
comparativement à la période historique 1971-
2000 (cf. tableau 13). Les projections climatiques 
les plus pessimistes indiquent également que 
le nombre de degrés-jours de croissance va 
augmenter de 689 jours pour l’horizon 2041-
2070 comparativement à 1981-2010 (cf. tableau 13).

Cet allongement de la période de croissance 
des végétaux engendré par le réchauffement 
des températures a pour effet de prolonger la 
saison pollinique. À Montréal, une augmen-
tation de la saison pollinique de 62 % a été 
constatée entre 1994 et 2002 (32). De plus, les 
moyennes quotidiennes de concentrations pol-
liniques ont pratiquement doublé entre 1997 
et 2002. Ces tendances devraient se maintenir 
dans le futur puisque les arbres (ex. : bouleaux, 
aulnes, frênes et peupliers), les graminées et les 
mauvaises herbes (ex. : herbe à poux) devraient 
voir leur période de croissance et leur saison 
pollinique augmenter. Alors que 75 % de la 
population québécoise vivait dans une région 
où pousse l’herbe à poux en 2015, cette propor-
tion devrait atteindre 95 % en 2050 (99).  
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Tableau 13 :  Données climatiques historiques et projetées des indicateurs de période de croissance des 
végétaux  

   DONNÉES 
HISTORIQUES   DONNÉES PROJETÉES  

  
1981-2010 

2041-2070  

RCP4.5   RCP8.5  

Degrés-jours de 
croissance a 2 426  2 968 (2 740 – 3064)  3 115 (2 941 – 3 314) 

Degrés-jours de 
croissance (5 ˚C) b  

2 220  2 746 (2 551 – 2 983)  2 962 (2 754 – 3 183) 

Degrés-jours cumulés 
au-dessus de 0 ˚C b  

3 392  4 015 (3 784 – 4 294)  4 269 (4 017– 4 587) 

Saison de croissance 
(température moyenne 
> 5,5 ˚C) (jours) c, 19

208 à 216  

(1978-2008)  
+ 14 à 16 jours  

(par rapport à 1971-2000)  
+ 29 à 32 jours (2041-2070 
par rapport à 1971-2000) 

a. Données issues du portail Donnéesclimatiques.ca, accessible à https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&loca-
tion-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days   
b. Donnée issues du portail Portraits climatiques d’Ouranos, accessible à https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26
&i=tg_mean&s=annual&d=espog 
c. Données issues du portail Agrométéo Québec, accessible à http://www.agrometeo.org/index.php/atlas/map/moyenne2/saiscrois/1979-2008/false   

L’augmentation des précipitations extrêmes et 
des orages a aussi un impact sur l’exposition 
aux pollens allergènes. Lors de ces évènements, 
des grains de pollen éclatent et libèrent leurs 
composantes allergènes, qui deviennent ainsi 
plus puissantes et facilement respirables (100, 
101). De plus, les forts vents contribuent à la 
dispersion des particules de pollens en trans-
portant celles-ci sur plusieurs kilomètres (102). 
Toutefois, l’effet des changements climatiques 
sur les vents au Québec demeure incertain.  

Enfin, une augmentation de la pollution 
atmosphérique pourrait influencer le niveau 
d’allergénicité des pollens. Par exemple, une 
plus grande quantité de CO2 dans l’air favorise 
la croissance des plantes qui s’en nourrissent 
ainsi que leur production de pollens et leur 
potentiel allergène. D’autres polluants peuvent 
aussi déformer les parois des grains de pollen et 
entraîner leur rupture. Ce faisant, les grains de 
plus petite taille pénètrent plus profondément 
dans les voies respiratoires (103).  

Évaluation de la probabilité 
d’occurrence actuelle et 
projetée
Passons maintenant aux résultats de l’évaluation 
de la probabilité d’occurrence actuelle et pro-
jetée selon les projections climatiques et les 
données historiques de chaque aléa et l’échelle 
qualitative fournie dans le guide de l’INSPQ. Les 
aléas ont été positionnés en fonction des résul-
tats des discussions du groupe de spécialistes 
en santé publique.

Sur les huit aléas, quatre aléas se produisent 
ou se produiront annuellement ou en continu, 
trois aléas ont une probabilité d’occurrence 
commune (2 à 5 ans) et un a ou aura une occur-
rence périodique (5 à 10 ans) (cf. tableau 14).

https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&location-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days
https://donneesclimatiques.ca/explorer/emplacement/?loc=ERJDT&location-select-temperature=tx_max&location-select-precipitation=r1mm&location-select-autres=frost_days
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog 
https://portraits.ouranos.ca/fr/spatial?yr=2071&scen=high&p=50&r=26&i=tg_mean&s=annual&d=espog 
http://www.agrometeo.org/index.php/atlas/map/moyenne2/saiscrois/1979-2008/false
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Tableau 14 : Classification de la probabilité d’occurrence actuelle et projetée des aléas selon l’échelle 
qualitative fournie dans le guide de l’INSPQ

PROBABILITÉ D’OCCURRENCE

Échelon Récurrence moyenne

Nulle ̶

Rare ̶

Occasionnelle ̶

Périodique • Sécheresses

Commune
• Tempêtes et précipitations
• Inondations
• Zoonoses et vecteurs de maladies

Annuelle/continue

• Réchauffement moyen, chaleurs extrêmes et vagues de chaleur
• Pollens allergènes
• Pollution atmosphérique
• Froids, froids extrêmes et vagues de froid
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PORTRAIT POPULATIONNEL

Dans cette section, la vulnérabilité de la population de l’agglomération montréalaise aux  
changements climatiques est abordée plus en détail. Dans un premier temps, la notion de vul-
nérabilité aux changements climatiques est présentée de même que les différents facteurs qui 
la sous-tendent. Puis, il est question de justice climatique, un concept qui amène à considérer les 
enjeux liés au climat changeant sous l’angle de la justice sociale. Les populations qui subissent 
davantage les impacts sanitaires des aléas climatiques présents sur le territoire de l’agglomé-
ration de Montréal sont ensuite identifiées ainsi que les caractéristiques qui contribuent à leur 
vulnérabilité. Enfin, les données les plus récentes sur ces populations sont exposées, suivies de 
quelques représentations spatiales afin d’illustrer les variations territoriales. 

Vulnérabilité aux changements climatiques
Les impacts des changements climatiques 
et les risques sanitaires qui y sont associés ne 
sont pas ressentis de la même manière par l’en-
semble de la population montréalaise. Bien sûr, 
la vulnérabilité d’une personne aux différents 

aléas dépend de son exposition à ceux-ci, de 
sa sensibilité ainsi que de sa capacité d’adapta-
tion. Comme illustré dans le schéma ci-dessous, 
ces éléments sont influencés à la fois par des 
facteurs d’inégalité structurels, tel le système 

Source : Schnitter, R., Moores, E., Berry, P., Verret, M., Buse, C., Macdonald, C., Perri, M. et Jubas-Malz, D. (2022). « Changements climatiques et équité en 
santé ». Dans P. Berry et R. Schnitter (éd.), La santé des Canadiens et des Canadiennes dans un climat en changement : faire progresser nos connaissances 
pour agir. Ottawa (Ontario) : gouvernement du Canada

Facteurs d’inégalité

Déterminants de santé

Structures
sociales 

et culturelles

Structures
politiques 

et économiques

Distribution inégale de l’argent, du pouvoir et des ressources

Inégalités en matière de santé

Racisme structurel,
colonialisme historique

et continu

Changements
climatiques

Contexte social, 
culturel et

communautaire

Santé et 
soins de santé

Stabilité 
économique

Éducation Autres facteurs
identitaires

Vulnérabilité aux changements climatiques

Mesures
d’adaptation 

au sein du secteur 
de la santé

Mesures
d’adaptation 

au sein d’autres 
secteurs 

Sensibilité Exposition Capacité d’adaptation

Impact sur la santé et le bien-être communautaires et individuels

https://ressources-naturelles.canada.ca/changements-climatiques/le-canada-dans-un-climat-en-changement/19919
https://ressources-naturelles.canada.ca/changements-climatiques/le-canada-dans-un-climat-en-changement/19919
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économique en place, ou encore par des sys-
tèmes d’oppression, tels le colonialisme et le 
racisme, ainsi que par les déterminants de la 
santé, notamment le revenu, l’emploi, le loge-
ment, l’éducation et l’accès aux soins de santé. 

En santé publique, l’utilisation du concept de 
vulnérabilité peut mener à la stigmatisation de 
certaines populations en renforçant des idées 
socialement construites et des stéréotypes 
existants. Il est important de reconnaître que 
plusieurs facteurs peuvent rendre certaines 
personnes ou certains groupes de personnes 
plus vulnérables, mais que la vulnérabilité 
ne se rattache pas à des populations en par-
ticulier. Les populations qui subissent les 
conséquences des changements climatiques 
sur leur santé sont habituellement déjà affec-
tées par plusieurs formes d’inégalités sociales 
et économiques. Les changements climatiques 
ont donc le potentiel d’exacerber les inégalités 
sociales de santé existantes, définies comme 
des différences évitables et injustes dans l’état 
de santé entre les groupes socio-économiques 
d’une même population (105), en plus de créer 
les conditions propices à l’émergence de nou-
velles inégalités. 

Par exemple, les personnes à faible revenu 
sont plus susceptibles de subir des impacts en 
lien avec la chaleur puisque différents facteurs 
augmentent leur exposition et leur sensibilité 
tout en diminuant leur capacité d’adaptation. 
En effet, on trouve des îlots de chaleur dans 
73 % des quartiers montréalais ayant le plus 
faible statut socio-économique, alors qu’on 
en trouve dans seulement 20 % des quartiers 
ayant le statut socio-économique le plus élevé 
(106). De plus, les personnes à faible revenu 
habitent dans une plus grande proportion des 
logements mal isolés, mal ventilés et peu cli-
matisés que la population dans son ensemble. 
Les personnes à faible revenu sont également 

9. À noter que les femmes sont plus nombreuses à occuper un emploi dans les secteurs de l’économie des soins. Au Canada, elles représentent 
92 % du personnel infirmier et 87 % des aides-infirmières/aides-soignantes/préposées aux bénéficiaires (114).
10. Le travail reproductif inclut les tâches domestiques et le travail du care, c’est-à-dire les soins donnés aux enfants, aux personnes aînées 
ou avec incapacités, etc. 

plus sensibles à la chaleur, notamment parce 
qu’elles présentent davantage de maladies 
préexistantes (107–109). Enfin, puisque les per-
sonnes à faible revenu se retrouvent souvent en 
situation de privation matérielle et sociale, elles 
disposent de moins de ressources pour se pro-
téger et s’adapter aux aléas climatiques (110).

Dans son avis Pour une transition écologique 
juste et féministe à Montréal, le Conseil des 
Montréalaises expose aussi la vulnérabilité 
accrue des femmes aux changements clima-
tiques puisqu’une plus grande proportion de 
femmes que d’hommes vivent sous le seuil 
de pauvreté. Par ailleurs, étant donné leur 
responsabilité quant au travail reproductif, 
les personnes enceintes et les femmes sont 
à risque de subir de nombreux effets négatifs 
sur la santé lors de périodes de chaleur et de 
chaleur extrême (49, 111–113)9. En effet, la charge 
de travail domestique, souvent portée par les 
femmes, rémunérée ou non, peut augmenter 
après un évènement météorologique extrême, 
ce qui occasionne un stress supplémentaire 
(115). De plus, on constate une augmentation 
des violences physiques, psychologiques et 
sexuelles envers les femmes lors d’évène-
ments météorologiques extrêmes comme les 
inondations et les vagues de chaleur (115). Ce 
faisant, les femmes subissent davantage les 
effets à long terme de ces évènements, par-
ticulièrement en ce qui a trait à leur santé 
mentale. En outre, certaines études pointent 
plutôt vers les hommes comme groupe étant 
plus à risque de subir les effets négatifs de la 
chaleur puisqu’ils occupent en plus grande 
partie des emplois qui les exposent à la cha-
leur extérieure10 (115). Toutefois, les femmes en 
milieu urbain ont davantage recours que les 
hommes aux services et infrastructures offerts 
par les municipalités. Il n’en reste pas moins 
qu’il existe des iniquités influençant la vulné-
rabilité aux changements climatiques dans 
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l’accès à ces services et infrastructures en  
fonction de facteurs sociaux et économiques 
tels que le revenu, l’origine ethnique, l’âge, 
l’identité de genre, etc. (115).

Justice climatique
La notion de justice climatique est issue des 
luttes contre le racisme environnemental ayant 
émergé dans les années 1980 aux États-Unis, où 
des communautés racisées vivant à proximité 
d’industries polluantes ou d’autres activités 
dangereuses pour l’environnement ont reven-
diqué le droit de vivre dans un environnement 
sain et non pollué (106). Dans les années 1990, 
l’intérêt grandissant pour les changements 
climatiques et la réalisation que ceux-ci ont le 
potentiel d’aggraver les inégalités existantes ou 
d’en créer de nouvelles ont mené à l’élargisse-
ment des enjeux de justice environnementale 
pour inclure ceux liés à la justice climatique 
(106). Ainsi, il est désormais admis que les com-
munautés racisées et défavorisées, qui sont les 
moins responsables des changements clima-
tiques étant donné leur faible production de 
GES, entre autres, en subissent de manière dis-
proportionnée les impacts sur leur santé. De 
plus, les mesures d’atténuation des émissions 
de GES ou encore d’adaptation aux aléas cli-
matiques sont à la fois susceptibles de réduire 
les inégalités vécues par ces communautés ou 
de les augmenter si elles ne sont pas bien pla-
nifiées (110). 

La notion de justice climatique sous-entend 
que la lutte contre les changements clima-
tiques ne peut se faire indépendamment de la 
lutte pour une plus grande justice sociale (115). 
Cela implique d’agir pour réduire les inégalités 
sociales de santé, qui ont une incidence sur la 
vulnérabilité des personnes aux aléas clima-
tiques. Pour ce faire, il est nécessaire d’avoir une 
approche globale qui prend en considération 
les facteurs d’inégalité structurels et l’ensemble 

11. L’équité en santé est définie comme « l’absence de système ou de politique inéquitable qui cause des iniquités en santé, donnant lieu à 
des possibilités et à des conditions justes qui favorisent la santé de tous [et toutes] » (110).

des déterminants de la santé. De fait, l’équité 
en santé11 doit être au cœur des actions de 
santé publique en matière de changements 
climatiques. 

L’évaluation de la vulnérabilité aux chan-
gements climatiques, qui vise à cerner les 
populations à risque accru de subir des réper-
cussions sur le plan de leur santé, doit tenir 
compte de l’équité en santé afin de mieux 
orienter les mesures d’adaptation à mettre en 
œuvre. Comme mentionné précédemment, les 
efforts d’adaptation qui ne sont pas adéquate-
ment planifiés pourraient ne profiter qu’à une 
partie de la population et aggraver certaines 
inégalités. Par exemple, la climatisation peut 
sembler à première vue une bonne mesure 
d’adaptation contre la chaleur extrême. Tou-
tefois, les coûts qui y sont reliés empêchent 
certaines personnes d’y avoir accès. De plus, la 
climatisation augmente la température exté-
rieure, exacerbant ainsi l’effet d’îlot de chaleur 
et augmentant les risques pour la santé des 
personnes qui n’en bénéficient pas (110). 

Populations en situation de 
vulnérabilité
Les populations qui sont vulnérables aux aléas 
climatiques en raison de leur exposition, de 
leur sensibilité et de leur capacité d’adaptation 
limitée ainsi que de leur prévalence sur le ter-
ritoire de l’agglomération de Montréal ont été 
identifiées à partir de sources proposées dans 
le Cadre d’évaluation de la vulnérabilité régio-
nale en matière de santé publique, qui inclut 
les populations pour lesquelles les effets ont 
été observés empiriquement à l’échelle popula-
tionnelle, et de la revue de littérature de l’INSPQ 
sur les aléas climatiques (53). Des discussions 
ont également eu lieu avec des professionnels 
et professionnelles du BTER de la Ville de Mon-
tréal et de deux services à l’interne de la DRSP, 
soit Santé environnementale et parcours de vie 
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en milieu urbain ainsi que Réduction des iné-
galités sociales de santé et développement des 
communautés. Les populations en situation de 
vulnérabilité identifiées sur le territoire de l’ag-
glomération de Montréal, en concordance avec 
les discussions avec les spécialistes et les résul-
tats de l’analyse de l’INSPQ, sont les suivantes : 

• Enfants (0 à 14 ans);
• Personnes enceintes;
• Personnes avec incapacités;
• Personnes aînées; 
• Personnes de 25 à 64 ans ayant un faible 

niveau de scolarité;
• Personnes ayant récemment immigré; 
• Personnes qui ne connaissent ni le français 

ni l’anglais;
• Minorités visibles;
• Personnes ayant une identité autochtone;
• Personnes qui prennent des médicaments 

régulièrement;
• Personnes en situation d’itinérance;
• Locataires;
• Familles monoparentales;
• Personnes vivant seules;

12. Cancers, diabète, hypertension, maladies cardiovasculaires, maladies rénales, maladies respiratoires (MPOC, asthme), troubles de santé 
mentale, troubles neurologiques, allergies aux pollens.
13. Référence : Crenshaw K. Demarginalizing the Intersection of Race and Sex: A Black Feminist Critique of Antidiscrimination Doctrine, 
Feminist Theory and Antiracist Politics. U Chi Leg F. 1 janv 1989;1989:139.

• Personnes à faible revenu;
• Personnes qui fument;
• Personnes ayant une dépendance aux dro-

gues ou à l’alcool;
• Personnes avec des maladies chroniques.12

Les groupes énumérés ci-dessus n’existent 
pas isolément; quelqu’un pourrait à la fois 
être enceinte et avoir une identité autochtone 
et donc, présenter des facteurs de vulnérabi-
lité qui sont propres à cette combinaison de 
caractéristiques. On appelle intersectionnalité 
le fait que plusieurs facteurs se chevauchent et 
se renforcent pour créer une situation distincte 
de vulnérabilité13.

Les tableaux ci-dessous présentent différentes 
caractéristiques contribuant à la vulnérabilité 
des populations identifiées pour chaque aléa 
inclus dans cette évaluation. Toutes les popu-
lations ne figurent pas dans chaque tableau, 
dépendamment de leurs facteurs de vulnéra-
bilité. Les travailleuses et travailleurs ne sont 
pas considérés dans cette version d’analyse de 
la vulnérabilité, mais le seront dans un autre 
document.

Tableau 15 : Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité des populations identifiées face au 
réchauffement moyen, aux chaleurs extrêmes et aux vagues de chaleur

RÉCHAUFFEMENT MOYEN, CHALEURS EXTRÊMES ET VAGUES DE CHALEUR

Populations Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité

Enfants (0 à 14 ans)
• Capacité d’acclimatation physique limitée
• Aptitude restreinte à réagir adéquatement au stress

Personnes enceintes

• Risque d’effets négatifs sur la santé comme des complications pendant 
la grossesse, à la naissance ou des complications congénitales chez 
l’enfant

• Risque de mobilité réduite

Personnes avec incapacités
• Niveau d’isolement social et de dépendance plus élevé
• Risque de mobilité réduite
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RÉCHAUFFEMENT MOYEN, CHALEURS EXTRÊMES ET VAGUES DE CHALEUR

Populations Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité

Personnes aînées

• Capacité d’acclimatation physique limitée
• Risque de mobilité réduite 
• Moins de comportements préventifs
• Niveau d’isolement social et de dépendance plus élevé
• Proportion plus élevée de maladies chroniques

Personnes de 25 à 64 ans 
ayant un faible niveau  
de scolarité

• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Risque de difficulté à comprendre les instructions des autorités publiques

Personnes ayant 
récemment immigré (116)

• Accès restreint à un logement de qualité
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Barrières langagières
• Niveau d’isolement social plus élevé
• Capacité d’acclimatation physique limitée
• Manque de connaissances sur le contexte climatique local et les mesures 

pour s’y adapter
• Accès limité aux services de santé

Personnes qui  
ne connaissent  
ni le français ni l’anglais

• Barrières langagières
• Proportion plus élevée de personnes immigrantes
• Accès limité aux services de santé

Minorités visibles

• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Barrières langagières 
• Logement mal adapté
• Logement situé dans un îlot de chaleur

Personnes ayant une 
identité autochtone

• Proportion plus élevée de personnes avec des maladies chroniques
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Surreprésentation dans la population en situation d’itinérance
• Taux de tabagisme plus élevé
• Proportion plus élevée de dépendance à l’alcool ou à la drogue
• Accès limité aux services de santé

Personne prenant 
des médicaments 
régulièrement

• Risque de déshydratation accélérée pour certains médicaments 
(diurétiques, immunosupresseurs, interférons et certains anticoagulants)

• Production de chaleur corporelle accrue

Personnes en situation 
d’itinérance

• Plus grande susceptibilité d’avoir des problèmes de santé préexistants 
(physiques et mentaux)

• Proportion plus élevée de dépendance à l’alcool ou à la drogue
• Faible statut socio-économique/manque de ressources
• Mauvaises conditions de logement/absence de domicile 
• Occupation de zones marginales plus sensibles aux risques 

environnementaux
• Difficultés d’accès aux informations
• Accès limité aux services de santé
• Niveau d’isolement social plus élevé
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RÉCHAUFFEMENT MOYEN, CHALEURS EXTRÊMES ET VAGUES DE CHALEUR

Populations Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité

Locataires
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Moins de contrôle sur la mise en œuvre de mesures d’adaptation

Familles monoparentales

• Coûts financiers de la famille pris en charge avec un seul revenu
• Niveau d’isolement social plus élevé
• Plus sensibles aux effets néfastes sur la santé
• Plus de difficultés à répondre aux besoins fondamentaux (nourriture, 

logement, soutien affectif de leurs enfants, soins de santé)
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu

Personnes vivant seules • Niveau d’isolement social plus élevé; plus de difficulté à obtenir de l’aide

Personnes à faible revenu

• Proportion plus élevée de maladies chroniques
• Logement mal adapté
• Logement situé dans un îlot de chaleur
• Accès limité à des endroits frais ou climatisés ou à l’acquisition 

d’équipement pour rafraîchir leur domicile
• Proportion plus élevée de locataires 

Personnes ayant une 
dépendance aux drogues 
ou à l’alcool

• Capacité d’adaptation diminuée
• Risque de surdose accrue
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Tableau 16 : Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité des populations identifiées face aux froids, aux froids 
extrêmes et aux vagues de froid

 FROIDS, FROIDS EXTRÊMES ET VAGUES DE FROID

Populations Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité

Enfants (0 à 14 ans)
• Capacité d’acclimatation physique limitée
• Capacité d’adaptation limitée

Personnes enceintes
• Risque d’effets négatifs sur la santé comme des complications pendant 

la grossesse, à la naissance ou des complications congénitales chez 
l’enfant

Personnes aînées
• Capacité d’acclimatation physique limitée
• Niveau d’isolement social et de dépendance plus élevé
• Proportion plus élevée de maladies chroniques

Personnes ayant 
récemment immigré 

• Accès restreint à un logement de qualité
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Barrières langagières
• Niveau d’isolement social plus élevé
• Capacité d’acclimatation physique limitée
• Manque de connaissances sur le contexte climatique local et les mesures 

pour s’y adapter
• Accès limité aux services de santé

Personnes ayant une 
identité autochtone

• Proportion plus élevée de personnes avec des maladies chroniques
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Surreprésentation dans la population en situation d’itinérance
• Accès limité aux services de santé

Personnes en situation 
d’itinérance

• Plus grande susceptibilité d’avoir des problèmes de santé préexistants 
(physiques et mentaux)

• Proportion plus élevée de dépendance à l’alcool ou à la drogue
• Faible statut socio-économique/manque de ressources
• Mauvaises conditions de logement/absence de domicile 
• Occupation de zones marginales plus sensibles aux risques 

environnementaux
• Difficultés d’accès aux informations
• Accès limité aux services de santé
• Niveau d’isolement social plus élevé
• Taux de tabagisme plus élevé

Locataires
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Moins de contrôle sur la mise en œuvre de mesures d’adaptation

Familles monoparentales

• Coûts financiers de la famille pris en charge avec un seul revenu
• Niveau d’isolement social plus élevé
• Plus sensibles aux effets néfastes sur la santé
• Plus de difficultés à répondre aux besoins fondamentaux (nourriture, 

logement, soutien affectif de leurs enfants, soins de santé)
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu

Personnes vivant seules • Risque de niveau d’isolement social plus élevé
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 FROIDS, FROIDS EXTRÊMES ET VAGUES DE FROID

Populations Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité

Personnes à faible revenu

• Proportion plus élevée de maladies chroniques
• Logement mal adapté
• Précarité énergétique liée au coût du chauffage
• Taux de tabagisme plus élevé
• Capacité d’adaptation limitée

Personnes qui fument

• Augmentation du risque de développement de cardiopathies 
ischémiques

• Exposition au froid plus fréquente
• Risque de développer des maladies respiratoires lors de grands froids

Personnes ayant une 
dépendance aux drogues 
ou à l’alcool

• Capacité d’adaptation diminuée
• Perte de chaleur accrue
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Tableau 17 : Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité des populations identifiées face aux tempêtes 
et aux précipitations

 TEMPÊTES ET PRÉCIPITATIONS

Populations Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité

Enfants (0 à 14 ans)
• Précarité de l’équilibre et fragilité du squelette augmentant le risque de 

chute et de blessure
• Prédisposition à souffrir de stress post-traumatique

Personnes enceintes • Risques pour la santé physique et mentale chez l’enfant en raison du 
stress vécu par la personne enceinte

Personnes avec incapacités
• Niveau d’isolement social plus élevé
• Capacité d’adaptation limitée
• Risque de mobilité réduite

Personnes aînées

• Capacité d’adaptation limitée
• Niveau d’isolement social et de dépendance plus élevé
• Précarité de l’équilibre et fragilité du squelette augmentant le risque de 

chute et de blessure
• Risque de mobilité réduite

Personnes de 25 à 64 ans 
ayant un faible niveau  
de scolarité

• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Risque de difficulté à comprendre les instructions des autorités publiques

Personnes ayant 
récemment immigré

• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Barrières langagières
• Niveau d’isolement social plus élevé
• Manque de connaissances sur le contexte climatique local et les mesures 

pour s’y adapter
• Accès limité aux services de santé

Personnes qui ne 
connaissent ni le français  
ni l’anglais

• Barrières langagières

Personnes prenant 
des médicaments 
régulièrement

• Accès limité aux médicaments à la suite d’une tempête

Personnes en situation 
d’itinérance (117, 118)

• Plus grande susceptibilité d’avoir des problèmes de santé préexistants 
(physiques et mentaux)

• Faible statut socio-économique/manque de ressources
• Mauvaises conditions de logement/absence de domicile 
• Occupation de zones marginales plus sensibles aux risques 

environnementaux
• Difficultés d’accès aux informations
• Accès limité aux services de santé
• Niveau d’isolement social plus élevé
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Familles monoparentales

• Coûts financiers de la famille pris en charge avec un seul revenu
• Niveau d’isolement social plus élevé
• Plus sensibles aux effets néfastes sur la santé
• Risque d'avoir plus de difficultés à répondre aux besoins fondamentaux 

(nourriture, logement, soutien affectif de leurs enfants, soins de santé)
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu

Personnes vivant seules • Niveau d’isolement social plus élevé

Personnes à faible revenu
• Capacité d’adaptation et de rétablissement limitée
• Plus susceptibles de ne pas avoir d’assurances
• Proportion plus élevée de locataires
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Tableau 18 : Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité des populations identifiées face aux 
sécheresses 

SÉCHERESSES14

Populations Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité

Enfants (0 à 14 ans) • Plus propices à subir des impacts sur le développement physiologique 
et cognitif

Personnes enceintes
• Risque d’effets négatifs sur la santé comme des complications pendant 

la grossesse, à la naissance ou des complications congénitales chez 
l’enfant

Personnes à faible revenu • Revenu insuffisant pour se procurer une alimentation équilibrée

Personnes de 25 à 64 ans 
ayant un faible niveau de 
scolarité

• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu

Locataires • Proportion plus élevée de personnes à faible revenu

Personnes ayant immigré 
récemment

• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Barrières langagières
• Connaissances limitées de l’offre de services alimentaires (ex. : banques 

alimentaires)
• Difficulté à trouver des aliments correspondant à leurs préférences 

culturelles

14. Les vulnérabilités contenues dans ce tableau sont liées à l’insécurité alimentaire qui peut être engendrée par les sécheresses.
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Tableau 19 : Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité des populations identifiées face aux zoonoses 
et aux vecteurs de maladies

 ZOONOSES ET VECTEURS DE MALADIES

Populations  Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité

Enfants (0 à 14 ans)
• Moins de comportements préventifs et donc plus d’exposition aux 

risques
• Présence dans des endroits à risque (ex. : herbes longues)

Personnes enceintes  
(120)

• Sensibilité accrue aux maladies due à une suppression/modulation 
immunitaire pendant la grossesse

• Risque d’effets négatifs sur la santé comme des complications pendant 
la grossesse, à la naissance ou des complications congénitales chez 
l’enfant

Personnes atteintes  
de maladies chroniques • Plus à risque de développer des symptômes graves pour le VNO 

Personnes 
immunodéficientes

• Plus à risque de présenter des symptômes graves du VNO si elles sont 
infectées

Hommes • Occupent en plus grande proportion les emplois à l’extérieur et sont plus 
à risque de contracter la maladie de Lyme

Personnes aînées
• Proportion plus élevée de maladies chroniques
• Sensibilité plus grande aux infections

Personnes de 25 à 64 ans 
ayant un faible niveau  
de scolarité

• Difficulté à comprendre les instructions des autorités publiques
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Tableau 20 : Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité des populations identifiées face à la pollution 
atmosphérique 

 POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE

Populations  Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité

Enfants (0 à 14 ans) (121)

• Fonction pulmonaire immature
• Inhale plus d’air par unité de temps et par rapport à leur poids corporel et 

donc plus de polluants
• Petite surface des poumons suggère que plus d’air atteint les poumons 

et que plus de polluants sont inhalés
• Voies respiratoires plus étroites, ce qui crée plus d’inflammation
• Exposition pouvant différer de celle d’un adulte dépendamment des 

activités, du temps passé dans différents environnements (maison, école 
et extérieur) et les comportements

Personnes enceintes
• Risque d’accouchement prématuré
• Risque de faible poids à la naissance chez l’enfant
• Risque de retard de croissance cognitive et neurologique chez l’enfant

Personnes vivant avec  
des maladies chroniques • Plus grande sensibilité à la pollution atmosphérique 

Personnes qui prennent des 
médicaments régulièrement

• Risque accru de subir un accident ischémique transitoire (AIT) en lien avec 
l’exposition aux polluants atmosphériques chez les personnes prenant des 
médicaments pour le diabète

Personnes aînées
• Proportion plus élevée de maladies chroniques
• Sensibilité plus grande à la pollution atmosphérique

Personnes de 25 à 64 ans 
ayant un faible niveau  
de scolarité

• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu

Personnes ayant 
récemment immigré • Proportion plus élevée de personnes à faible revenu

Personnes ayant une 
identité autochtone

• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Proportion plus élevée de maladies chroniques

Personnes en situation 
d’itinérance

• Plus grande susceptibilité d’avoir des problèmes de santé préexistants 
(physiques et mentaux)

• Faible statut socio-économique/manque de ressources

Locataires
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu
• Moins de contrôle sur la mise en œuvre de mesures d’adaptation

Familles monoparentales 
(122)

• Coûts financiers de la famille pris en charge avec un seul revenu
• Niveau d’isolement social plus élevé
• Plus de difficultés à répondre aux besoins fondamentaux (nourriture, 

logement, soutien affectif de leurs enfants, soins médicaux)
• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu

Personnes à faible revenu

• Logement mal adapté
• Plus grande proportion de locataires
• Milieu de vie caractérisé par un faible niveau de végétation et de 

perméabilité du sol
• Moins bonne qualité de l’air intérieur au domicile

Personnes qui fument
• Système respiratoire plus sensible
• Système immunitaire affaibli
• Réactivité plus faible aux médicaments contre l’asthme
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Tableau 21 : Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité des populations identifiées face aux pollens 
allergènes 

 POLLENS ALLERGÈNES

Populations  Caractéristiques contribuant à la vulnérabilité

Enfants (0 à 14 ans)
• Sensibilité à une faible exposition à des allergènes
• Réactivité plus grande aux allergènes

Personnes allergiques 
aux pollens ou présentant 
d’autres types d’allergies

• Risque de réagir à des allergènes alimentaires (réactivité croisée)
• Susceptibilité accrue de développer une œsophagite à éosinophile pour 

les personnes ayant à la fois une allergie aux pollens et à un aliment

Personnes enceintes
• Risque d’accouchement prématuré
• Risque accru de sensibilité aux pollens chez l’enfant

Personnes aînées • Proportion plus élevée de maladies chroniques

Personnes de 25 à 64 ans 
ayant un faible niveau  
de scolarité

• Proportion plus élevée de personnes à faible revenu

Personnes à faible revenu
• Moins bonne qualité de l’air intérieur au domicile
• Exposition plus grande aux polluants atmosphériques
• Logement mal adapté

Personnes qui fument
• Système respiratoire plus sensible
• Système immunitaire affaibli
• Réactivité plus faible aux médicaments contre l’asthme
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Données sur les populations en situation de vulnérabilité
Les plus récentes données sur les populations vulnérables aux aléas climatiques sur le territoire de 
l’agglomération de Montréal sont présentées dans les tableaux ci-dessous. Le premier aborde les 
caractéristiques de la population, puis le second expose quelques données projetées. Le suivant 
s’attarde aux caractéristiques des ménages. Les données sur la prévalence de certaines maladies 
chroniques dans la population sont ensuite présentées. Enfin, un dernier tableau montre des 
données concernant les bâtiments. 

Tableau 22 : Caractéristiques de la population de l’agglomération de Montréal

CARACTÉRISTIQUES  
DE LA POPULATION NOMBRE ANNÉE SOURCE

Enfants de 0 à 4 ans 99 195 (4,9 %) 2021 Recensement du Canada

Enfants de 5 à 9 ans 106 980 (5,3 %) 2021 Recensement du Canada

Enfants de 10 à 14 ans 103 590 (5,2 %) 2021 Recensement du Canada

Personnes âgées de 65 à 74 ans
185 355 (9,3 %)

2021 Recensement du Canada

Personnes âgées de 75 ans et plus 165 965 (8,3 %) 2021 Recensement du Canada

Personnes avec incapacités 259 710 (16,7 %) 2017 Enquête canadienne sur 
l’incapacité

Personnes de 25 à 64 ans ayant un 
faible niveau de scolarité (diplôme 
secondaire ou moins)

265 020 (24,2 %) 2021 Recensement du Canada

Personnes ayant récemment immigré 114 105 (5,8 %) 2021 Recensement du Canada

Personnes qui ne connaissent ni le 
français ni l’anglais 45 860 (2,3 %) 2021 Recensement du Canada

Personnes ayant une identité 
autochtone 16 670 (0,9 %) 2021 Recensement du Canada

Minorités visibles 737 510 (37,6 %) 2021 Recensement du Canada

Personnes en situation d’itinérance 
visible 3 149 2018

Dénombrement des 
personnes en situation 
d’itinérance 2018

Personnes qui fument

12,2 % (consommation 
régulière)

7,3 % (consommation 
occasionnelle)

2014-2015 Enquête québécoise sur  
la santé des populations

Personnes qui consomment de la 
drogue (comprend tout type de 
drogues)

18,8 % 2014-2015 Enquête québécoise sur  
la santé des populations
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Tableau 23 : Tableau des données projetées selon les populations

CARACTÉRISTIQUES  
DE LA POPULATION NOMBRE (%) ANNÉE  

DE PROJECTION SOURCE

Population totale 2 321 900 (+18,5 %) 2041 Statistique Québec *

 0 – 19 ans 454 000 (20 %) 2041 Statistique Québec *

20 – 64 ans 1 390 000 (60 %) 2041 Statistique Québec *

65 ans et + 477 000 (21 %) 2041 Statistique Québec *

*https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/perspectives-demographiques-du-quebec-et-des-regions-2016-2066-edition-2019.pdf 

Tableau 24 : Caractéristiques des ménages de l’agglomération de Montréal

CARACTÉRISTIQUES  
DES MÉNAGES NOMBRE (%) ANNÉE SOURCE

Locataires 550 235 (60,4 %) 2021 Recensement du Canada

Familles monoparentales 99 805 (20,1 %) 2021 Recensement du Canada

Personnes vivant seules 367 395 (40,4 %) 2021 Recensement du Canada

Personnes à faible revenu  
(selon la mesure du panier  
de consommation)

182 595 (21 %) 2016 Recensement du Canada

Tableau 25 : Prévalence des maladies chroniques de la population de l’agglomération de Montréal

MALADIE

PRÉVALENCE SUR 
L'AGGLOMÉRATION 
MONTRÉALAISE  
(2016-2017)

ANNÉE SOURCE

Cancers 1,3 % (population totale) 2006 - 2011
MSSS, Fichier des 
tumeurs, version juin 
2013

Diabète 3,6 % (20 ans et plus) 2011-2012 SISMACQ

Hypertension 21,7 % (20 ans et plus) 2019-2020 SISMACQ

Maladies cardiovasculaires 4,0 % (40 ans et plus) 2019-2020 SISMACQ

Maladies respiratoires – MPOC  8,9 % (35 ans et plus) 2019-2020 SISMACQ

Maladies respiratoires – Asthme 10,6 % (1 an et plus) 2019-2020 SISMACQ

Troubles mentaux
0,5 % (1 an et plus)

3,1 % (40 ans et plus)
2019-2020 SISMACQ

Allergies aux pollens et 
symptômes de rhinite allergique 
au cours des 12 derniers mois

18 % (15 ans et plus) 2014-2015
Enquête québécoise 
sur la santé des 
populations

Diagnostic de rhinite allergique 
à vie 17,1 % (15 ans et plus) 2014-2015

Enquête québécoise 
sur la santé des 
populations

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/perspectives-demographiques-du-quebec-et-des-regions-2016-2066-edition-2019.pdf
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Tableau 26 : Caractéristiques des bâtiments de l’agglomération de Montréal

CARACTÉRISTIQUES  
DES BÂTIMENTS NOMBRE (%) ANNÉE SOURCE

Logement avec réparations 
majeures requises 76 815 (8,4 %) 2021 Recensement du Canada

Nombre de ménages avec 
climatisation (centrale ou en 
fenêtre)

302 260 (59,9 %) 2017 Enquête Habitation*

Inconfort des ménages lié au 
froid 62 067 (12,3 %) 2017 Enquête Habitation*

Inconfort des ménages lié à la 
chaleur 120 097 (23,8 %) 2017 Enquête Habitation*

Nombre de logements situés 
dans un îlot de chaleur 27 863 (2,8 %) 2016 DRSP

*https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/user_upload/Uploads/tx_asssmpublications/pdf/publications/9782550815778.pdf, pour locataires

Cartographie des vulnérabilités
La cartographie des vulnérabilités fournit de 
l’information sur différents indicateurs de vul-
nérabilité sociale qui, lorsque combinés à des 
cartes d’exposition aux aléas climatiques, amé-
liorent la compréhension de la vulnérabilité aux 
impacts sanitaires des changements clima-
tiques. Ainsi, il s’agit d’un outil très utile pour 
cerner les populations et les secteurs à prioriser 
afin de mieux orienter la planification et la mise 
en œuvre de mesures d’adaptation (110). Les 
cartes ci-dessous représentent spatialement 
certaines caractéristiques qui augmentent la 
vulnérabilité de la population de l’aggloméra-
tion de Montréal à différents aléas climatiques.

Sur la première carte, le nombre de per-
sonnes en situation de pauvreté, selon la MPC 
par aire de diffusion, est illustré (cf. figure 17). 
Selon les données du recensement de 2016, 
182 595 personnes sont en situation de pau-
vreté sur le territoire de l’agglomération de 
Montréal, ce qui correspond à 21 % de la popu-
lation. On constate que l’arrondissement de 
Ville-Marie est celui où on compte le plus 
grand nombre de personnes en situation de 
pauvreté. Plusieurs autres secteurs ressortent 
aussi, notamment dans les arrondissements 
de Côte-des-Neiges–Notre-Dame-de-Grâce, 
de Mercier–Hochelaga-Maisonneuve et Le Sud-
Ouest. 

https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/user_upload/Uploads/tx_asssmpublications/pdf/publications/9782550815778.pdf
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Figure 17 : Carte du nombre de personnes en situation de pauvreté selon la mesure du panier de 
consommation (MPC) par aire de diffusion en 2016, agglomération de Montréal

Source : recensement canadien de 2016 – Statistique Canada. 

La seconde carte présente la population âgée de 65 ans et plus vivant seule par aire de diffusion 
(cf. figure 18). On constate que cette population est plus concentrée dans l’est et le sud de l'agglo-
mération montréalaise ainsi que dans certains secteurs de l’arrondissement d'Ahuntsic-Cartierville.

Figure 18 : Population de 65 ans et plus vivant seule, par aire de diffusion pour l’agglomération de Montréal, 
2016

Source : Recensement canadien de 2016 - Statistique Canada 
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Sur la carte suivante, on voit les logements nécessitant des réparations majeures par aire de diffusion 
(cf. figure 19). On constate qu’un grand nombre de ces logements sont situés dans les quartiers 
plus anciens bordant le mont Royal ainsi que dans les arrondissements de Lachine et de Verdun.

Figure 19 : Logements nécessitant des réparations majeures par aire de diffusion en 2021, agglomération 
de Montréal

La quatrième carte expose le nombre de personnes vulnérables à la chaleur en raison de maladies 
chroniques par aire de diffusion (cf. figure 20). Cet indicateur prend en considération les mala-
dies cardiovasculaires, le diabète, les maladies respiratoires chroniques ainsi que les troubles de 
santé mentale. Bien que les données ne soient pas disponibles pour plusieurs aires de diffusion, 
on constate un nombre très élevé ou élevé de personnes vulnérables dans plusieurs secteurs 
des extrémités est et ouest de l'agglomération montréalaise ainsi que dans l’arrondissement 
Ville-Marie.

Source : Recensement canadien de 2021 – Statistique Canada. 
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Figure 20 : Carte de la population vulnérable à la chaleur en raison de maladies chroniques par aire de 
diffusion pour l’année 2020, agglomération de Montréal

Enfin, la dernière carte identifie des aires de diffusion de l’agglomération de Montréal qui sont 
vulnérables à la chaleur (cf. figure 21). La vulnérabilité d’une aire de diffusion est basée sur cinq 
indicateurs15 sélectionnés sur la base d’indicateurs disponibles sur le Géoportail de santé publique 
ainsi que sur la cohérence avec les observations faites dans le rapport d’enquête épidémiolo-
gique sur la vague de chaleur de 2018 réalisé par la santé publique de Montréal (5). Cet exercice, 
qui présente un cumul de vulnérabilités à la chaleur, a été réalisé à la demande du BTER de la 
Ville de Montréal pour la planification des activités 2022 de la Patrouille verte, qui sensibilise 
la population montréalaise à divers enjeux environnementaux, notamment les changements 
climatiques, dans les arrondissements suivants : de Côte-des-Neiges–Notre-Dame-de-Grâce, 
de LaSalle, de Mercier–Hochelaga-Maisonneuve, de Montréal-Nord, Le Plateau-Mont-Royal, de 
Rosemont–La Petite-Patrie, de Saint-Laurent, Le Sud-Ouest et de Ville-Marie. 

15. Climatisation du secteur estimé faible ou très faible, nombre de personnes vulnérables à la chaleur en raison de maladies chroniques, 
nombre de personnes âgées de 65 ans et plus vivant seules, nombre de personnes à faible revenu selon la MPC, nombre de logements 
nécessitant des réparations majeures.

Source : INSPQ (2020)
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Figure 21 : Carte des aires de diffusion de l’agglomération de Montréal vulnérable à la chaleur*, 2016

 

EN COMPLÉMENT D’INFORMATION 

Il est possible de visualiser et de télécharger plusieurs indicateurs socio-économiques, socio-
démographique, de santé, environnementaux, climatiques, etc., en suivant ces liens :

• Géoportail de santé publique du Québec
• Site Web des données ouvertes de la Ville de Montréal
• Indice d’équité des milieux de vie
• Montréal en statistiques
• Portrait de santé des CIUSSS de Montréal – 2021

https://cartes.inspq.qc.ca/geoportail/?_gl=1*1mhrn3k*_ga*NTQzNDkyNjU3LjE2NzEwNDU0MDU.*_ga_V5EL6F3WVC*MTY4MTgyODU1Ny4xNy4xLjE2ODE4Mjg2MDIuMTUuMC4w
https://donnees.montreal.ca/
https://donnees.montreal.ca/dataset/indice-equite-milieux-vie#:~:text=Cet%20indice%20représente%20les%20milieux,loisir%20et%20de%20sécurité%20urbaine.
https://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=6897,67633583&_dad=portal&_schema=PORTAL
https://emis.santemontreal.qc.ca/sante-des-montrealais/portrait-global/portraits-de-sante-des-ciusss-de-montreal-2021/
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PORTRAIT ORGANISATIONNEL

Santé publique régionale et locale
Les équipes de la DRSP et de santé publique 
locale des CIUSSS ont des expertises com-
plémentaires pour travailler sur les dossiers 
d’adaptation aux changements climatiques. 
Les équipes locales se concentrent principale-
ment sur le développement des communautés 
et l’action collective. Ce faisant, elles ont une 
connaissance fine des milieux dans lesquels 
elles interviennent. Cette expertise leur permet 
de participer à la planification et au déploiement 
de mesures d’adaptation aux changements 
climatiques en proposant des stratégies en 
adéquation avec les réalités locales (123).

Par ailleurs, par ses fonctions essentielles que 
sont la promotion, la prévention, la protection 
et la surveillance continue de l’état de santé de 
la population et de ses déterminants, la DRSP 
de Montréal agit aussi bien de façon directe 
qu’indirecte sur l’adaptation aux changements 
climatiques. 

Dans le cas de la promotion de la santé, la DRSP 
cherche notamment à augmenter la rési-
lience de la population face aux événements 
traumatisants et à renforcer le pouvoir d’agir 
des communautés sur leur environnement 
et les problématiques qu’elles vivent. Elle fait 
également la promotion d’environnements 
favorables à la santé et de saines habitudes 
de vie, notamment une alimentation saine et 
durable, l’activité physique, le transport actif, 
l’exposition à la nature ou encore le maintien 
d’une santé mentale positive malgré la réa-
lité du climat changeant. Par ces actions, la 
DRSP assure de promouvoir l’appartenance 
à sa communauté à travers son territoire, un 
aspect fondamental pour raffermir la résilience 
de la population face aux impacts des change-
ments climatiques. De plus, la promotion de 
la santé a le potentiel de réduire la prévalence de  

maladies et de maladies chroniques au sein 
de la population, ce qui restreindrait de façon 
générale la vulnérabilité populationnelle aux 
aléas présentés. La DRSP vise également à 
promouvoir une alimentation durable res-
pectueuse des limites planétaires et à réduire 
l’insécurité alimentaire. Ces objectifs sont 
atteints par l’intermédiaire d’interventions 
telles que la diffusion de connaissances sur les 
meilleures pratiques en promotion auprès du 
RSSS et du réseau communautaire. La DRSP 
intervient aussi par le biais de soutiens finan-
ciers, d’expertises-conseils, de production 
d’outils de référence sur les bonnes pratiques 
et les caractéristiques locales de la population, 
ainsi que de concertation et de partenariats 
avec les différents échelons de gouvernance 
et la population. Ce type d’interventions est 
aussi utilisé pour donner aux communautés les 
moyens, les outils et les ressources nécessaires 
à leur pouvoir d’agir et ainsi influencer positi-
vement leur résilience face aux aléas naturels. 

Toujours dans une démarche adaptative, la 
DRSP contribue à réduire l’exposition de la 
population aux risques tant infectueux qu'en-
vironnementaux accentués par un climat 
changeant, à favoriser l’augmentation du 
nombre de logements et d’aménagements 
urbains résilients aux changements clima-
tiques, de même qu’à assurer en tout temps 
une préparation adéquate et coordonnée en 
cas de survenue d’une catastrophe naturelle 
par le biais de mesures de prévention. Les ser-
vices offerts se concentrent entre autres sur la 
production d’avis, de mémoires et de représen-
tations publiques afin que les règlements et les 
politiques publiques permettent de réduire les 
risques et impacts des changements clima-
tiques. La concertation de la DRSP avec ses 
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partenaires, le transfert d’informations et de 
connaissances, ainsi que la production d’outils 
de sensibilisation aux décideurs des différents 
paliers gouvernementaux, au RSSS, aux orga-
nismes communautaires et à la population sont 
d’autres mesures qui jouent un rôle dans la pré-
vention et le contrôle des risques liés aux aléas 
climatiques. La DRSP intervient également 
sur le plan de la mitigation des changements 
climatiques par la production d’outils de réfé-
rence et d’avis et par son expertise-conseil 
pour l’intégration de mesures favorisant l’atté-
nuation des GES, par exemple sur des projets 
d’aménagements urbains, de mobilité et d’ali-
mentation durable.

De plus, à travers l’exercice de sa fonction de 
protection, la DRSP contribue à l’adaptation et 
à la résilience de la population face aux aléas 
climatiques. Elle vise en tout temps à pré-
venir la survenue d’urgences majeures par le 
biais d’une vigie sanitaire, d'une veille scienti-
fique, d’une surveillance, mais aussi à travers 
des enquêtes et des évaluations des risques 
environnementaux en amont ou lors de la sur-
venance de catastrophes majeures. Elle veille 
à protéger la population des conséquences 
directes et indirectes des aléas climatiques 
par l’intermédiaire d’une préparation et d’une 
réponse adéquates et coordonnées avec 
l’ensemble des partenaires montréalais, la dif-
fusion d’avis et d’informations à la population 
sur les risques et les mesures pour se protéger, 
ou encore en élaborant et en mettant à jour 
des plans complets de réponses aux urgences. 
Ces actions permettent donc de joindre l’en-
semble de la population montréalaise et d'ainsi 
réduire la vulnérabilité de certaines personnes 
concernant l’accès à l’information lors d’évè-
nements ponctuels liés aux aléas climatiques. 
La DRSP possède notamment un service de 
garde 24  h / 7  jours pour les déclarations et 
signalements des MADO ou des urgences 
environnementales. La DRSP est à même 
d’identifier les situations susceptibles de mettre 

en danger la santé de la population et de voir à 
la mise en place des mesures nécessaires à sa 
protection. Elle a aussi pour rôle d’informer la 
population ainsi que les intervenants de pre-
mière ligne et les décideurs sur les risques à la 
santé liés à un évènement et sur les mesures à 
prendre pour se protéger. D’ici 2025, la DRSP, 
en partenariat avec la Ville de Montréal, la sécu-
rité civile, le réseau communautaire et de santé 
et services sociaux, est en processus de création 
d’un répertoire sécurisé consignant les coor-
données des personnes vulnérables identifiées 
en cas d’urgence climatique. 

D’un point de vue de la surveillance de l’état 
de santé de la population et de ses détermi-
nants vis-à-vis des aléas climatiques, la DRSP 
a recours présentement à de nombreux outils 
et données mis à sa disposition par ses parte-
naires et autres organismes. Elle a notamment 
recours aux données sociodémographiques 
et socio-économiques, de santé, d’aména-
gements du territoire, environnementales et 
climatiques à travers, par exemple, le recense-
ment canadien, des enquêtes populationnelles, 
l’infocentre de santé publique et/ou le Géopor-
tail de l’INSPQ, mais aussi à travers les données 
diffusées par la Ville de Montréal ou d’autres 
organismes comme la CMM et Ouranos. Dans 
un souci d’amélioration de la planification, de 
l’organisation et de l’évaluation des interven-
tions d’adaptations, la DRSP souhaite se doter 
d’un plan de surveillance sur les changements 
climatiques. Ce plan servira non seulement à 
identifier, recenser et prioriser les sources de 
données, les indicateurs et autres informations 
pertinentes sur l’impact des changements cli-
matiques sur la santé de la population et de ses 
déterminants, mais aussi à brosser un portrait 
de l’efficacité des interventions de la DRSP et 
de ses partenaires. 

Il est à noter que dans une perspective globale 
d’effets à la santé, il sera également pertinent 
d’évaluer la vulnérabilité des institutions et des 
infrastructures sanitaires afin d’en proposer un 
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plan d’adaptation. Ces évaluations s’inscrivent 
dans la continuité du financement offert par le 
Plan pour une économie verte (PEV) du minis-
tère de l’Environnement, de la Lutte contre les 
changements climatiques, de la Faune et des 
Parcs et elles ne seront pas portées par la DRSP, 
mais bien par d’autres acteurs du réseau de la 
santé et des services sociaux montréalais. Par 
contre, le présent rapport pourra être utilisé 
pour établir la vulnérabilité régionale lors de 
ces évaluations. 

Municipalités
Dans les dernières années, la collectivité de 
Montréal s’est dotée de plusieurs outils afin 
de rendre l’agglomération montréalaise plus 
résiliente aux changements climatiques, plus 
verte et carboneutre, mais aussi plus inclusive 
et plus équitable. Un premier outil qui peut être 
mentionné est le Plan d’adaptation aux chan-
gements climatiques de l’agglomération de 
Montréal 2015-2020. Publié à la fin de l’année 
2015, ce plan a eu pour objectif d’évaluer les 
vulnérabilités de la communauté montréalaise 
aux aléas climatiques (17). De ce portrait, les 
arrondissements et les villes reconstituées ont 
pris un ensemble de 940 engagements dont 
91 % sont en cours de réalisation, sont réalisés 
en continu ou ont été complétés (124). De sur-
croît, en considérant les mesures additionnelles 
réalisées pour exposer les efforts de chacun, 
ce pourcentage atteint 95 %, ce qui montre 
la volonté de l’agglomération de Montréal de 
s’adapter aux changements climatiques.

Ce plan a cédé la voie en décembre 2020 au Plan 
climat 2020-2030 de la Ville de Montréal. Ce plan 
contient 46 actions regroupées en 5 chantiers 
d’intervention qui, pour la majorité, doivent être 
mis en œuvre d’ici 2030 (125). Parmi les chan-
tiers, on compte le chantier A, qui est consacré 
à la mobilisation de la communauté montréa-
laise afin de favoriser la transition écologique 
(125). Pour cela, des programmes de soutien ont 
été mis en place à partir de 2020 sous forme 

de contribution financière, d’un Règlement sur 
les subventions relatives à l’aménagement et 
à la mobilité durables pour les entreprises afin 
de les inciter à adopter des pratiques écores-
ponsables, ou encore sous forme de création 
de communautés de pratique afin de favoriser 
l’économie circulaire auprès des entreprises, 
des commerces et des organismes commu-
nautaires. La sensibilisation de la population 
montréalaise à la transition écologique est 
aussi une action phare de ce chantier et a le 
potentiel de contribuer à réduire les vulnéra-
bilités aux aléas climatiques (126).

Ensuite, le chantier B, qui porte sur la mobilité, 
l’urbanisme et l’aménagement, est également 
lié à la réduction des vulnérabilités au sein de 
la population montréalaise. Il a pour but de 
favoriser l’aménagement de quartiers adaptés 
aux changements climatiques, d’augmenter la 
part modale des transports actifs et collectifs 
et d’encourager le verdissement (125). À titre 
d’exemple, depuis la mise en place du Plan 
climat 2020-2030, 14  km de voies cyclables 
ont été ajoutés, des tarifications sociales pour 
les transports collectifs pour les jeunes et les 
personnes aînées ont été implémentées par 
la Société de transport de Montréal (STM) et le 
Projet de Ville a été déposé pour bonifier les 
outils de planification et de réglementation 
en urbanisme pour l’aménagement de quar-
tiers adaptés aux changements climatiques 
(126). De plus, un peu plus de 40 000 arbres 
ont été plantés, notamment dans les zones 
vulnérables aux vagues de chaleur aussi bien 
publiques que privées en 2021. La stratégie 
d’agriculture urbaine 2021-2026, qui fournit un 
programme de soutien aux arrondissements 
pour l’aménagement et la réfection des jardins 
communautaires et collectifs publics, est une 
autre action mise en œuvre depuis la présen-
tation du plan (126).

Quant à la gouvernance, elle concerne la volonté 
de la Ville de Montréal de prendre en compte 
de façon systématique l’impact climatique 
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et environnemental de toutes ses décisions, 
qu’elles soient fiscales, budgétaires ou régle-
mentaires (125). Un « test climat » a notamment 
été ajouté aux processus décisionnels pour 
limiter leurs impacts sur les émissions de GES 
et favoriser l’adaptation aux changements cli-
matiques (126). Pour plus de renseignements 
sur les mesures mises en place et les objectifs 
atteints par la Ville de Montréal depuis la pré-
sentation de son plan climat 2020-2030, voir les 
annexes 1 et 2.

La Ville de Montréal a adopté un troisième outil : 
la Stratégie montréalaise pour une ville rési-
liente. Cette initiative lancée en juin 2018 découle 
d’une volonté de la Ville d’améliorer sa capacité 
d’anticipation, de prévention et d’adaptation 
aux risques pouvant l’affecter (127). Cette stra-
tégie repose sur quatre grandes orientations. 
La première, « agir pour soutenir une commu-
nauté solidaire et sécuritaire », se concentre, 
entre autres, sur la prévention des risques et 
la situation d’urgence liées à une manifesta-
tion climatique (inondation, chaleur, etc.), sur 
la connaissance des bons comportements et 
sur la solidarité sociale, qui constituent de puis-
sants moteurs de résilience. La seconde, « agir 
pour protéger notre milieu de vie », aborde l’im-
portance d’adapter les infrastructures vertes 
et grises (128) en tenant compte des aléas cli-
matiques auxquels elles sont exposées. « Agir 
pour maintenir une économie diversifiée et 
innovante » constitue la troisième orientation. 
Elle vise la préparation en amont aux sinistres 
pour permettre un rétablissement rapide et 
efficient des entreprises montréalaises expo-
sées. Finalement, la quatrième orientation, 
« Agir pour favoriser une gouvernance intégrée 
au service de la communauté », vise à favo-
riser une gouvernance intégrée au service de 
la communauté en misant sur des processus 
décisionnels clairs, une collaboration efficace, 
une communication interactive et une coordi-
nation augmentée entre les parties prenantes 
(127). Ces 4 orientations s’accompagnent de 

12 objectifs et de 30 actions pour leur mise en 
œuvre (cf. annexe 2). 

Dans la même optique de réduction des émis-
sions de GES et d’adaptation de l'agglomération 
de Montréal aux changements climatiques, 
commission de l’environnement et de la transi-
tion écologique de la CMM a déposé un rapport 
en mai 2021 sur l’urgence climatique (129). Ce 
rapport a pour but de mettre en lumière les 
actions prises par les municipalités, les MRC et 
la communauté afin de proposer des mesures 
accentuant la lutte contre les changements 
climatiques et répondant aux préoccupa-
tions grandissantes de la population. Les 
consultations publiques et ciblées ainsi que 
les mémoires considérés pour ce rapport ont 
abouti à la formulation de 24 recommanda-
tions regroupées autour de l’aménagement 
du territoire, le transport, les milieux naturels, 
de même que l’éducation et la sensibilisation 
(129). Ces recommandations visent aussi bien 
les gouvernements de proximité et la commu-
nauté que le gouvernement du Québec.

Sécurité civile
Du fait de ses fondements – connaître les 
risques, prévenir les sinistres d’origine anthro-
pique ou naturelle et limiter les conséquences 
néfastes des sinistres sur le milieu (130) –, la 
sécurité civile de Montréal constitue un acteur 
clé dans la préparation aux risques de l’agglo-
mération aux changements climatiques. Entre 
autres choses, elle contribue à cette prépara-
tion à travers sa Politique de sécurité civile de 
l’agglomération de Montréal de 2006, politique 
qui énonce les principes de gestion de sécurité 
civile pour la Ville de Montréal et l’ensemble des 
villes liées (131). Le Plan de sécurité civile de l’ag-
glomération de Montréal (PSCAM) de 2010 est 
un autre outil contribuant à cette préparation. 
Ce plan a pour but d’organiser les opérations 
d’intervention et de rétablissement prévues 
en cas de sinistre de toutes natures (132). Des 
plans particuliers d’intervention (PPI) pour les 
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chaleurs extrêmes, les crues des eaux et les 
tempêtes exceptionnelles ont également été 
mis en place par la sécurité civile pour coor-
donner la mobilisation des acteurs et actrices, 
leur rôle et leurs responsabilités ainsi que la 
transmission d’informations entre les différents 
échelons dans le cas où l’un de ces aléas sur-
vient.

De manière plus spécifique aux changements 
climatiques, la sécurité civile a participé à 
l’évaluation des impacts des changements cli-
matiques dans le cadre du Plan d’adaptation 
aux changements climatiques de l’agglomé-
ration de Montréal 2015-2020 (17). Elle était 
également un partenaire clé pour la mise en 
place de mesures dans la Stratégie montréa-
laise pour une ville résiliente (127). 

Milieux communautaires
Selon les données du Secrétariat à l’action com-
munautaire et aux initiatives sociales (SACAIS), 
1 281 organismes communautaires ont reçu un 
soutien financier du gouvernement du Québec 
en 2021-2022 à Montréal (133). Par toute une 
gamme d’activités et de services, allant de la 
défense des droits des locataires à la sécurité 
alimentaire, en passant par le maintien dans la 
communauté des personnes aînées, ces orga-
nismes œuvrent à l’amélioration des conditions 
de vie de la population ainsi qu’à la création 
d’une société plus juste et inclusive. Ce fai-
sant, ils contribuent de différentes manières à 
l’adaptation et à la résilience de la population 
montréalaise face aux changements clima-
tiques. 

Dans sa Stratégie montréalaise pour une ville 
résiliente, la Ville reconnaît d’ailleurs la richesse 
du réseau communautaire montréalais ainsi 
que sa capacité à répondre à l’évolution des 
besoins de la population. Le document sou-
ligne aussi le rôle joué par les tables de quartier 
qui assurent la concertation des acteurs locaux, 
notamment communautaires, institutionnels 

et citoyens, afin que ceux-ci brossent le portrait 
de leur milieu et déterminent leurs priorités 
d’action (127). 

Les organismes communautaires montréalais 
sont actifs dans plusieurs secteurs en lien avec 
les changements climatiques. Par exemple, les 
groupes écologistes sont voués à la protection 
de l’environnement et à l’émergence d’une 
société écologique (134). Ceux-ci réalisent leur 
mission à travers des activités de sensibilisation, 
d’éducation ou de mobilisation ou eencore des 
actions collectives portant sur diverses théma-
tiques : justice environnementale, protection 
des milieux naturels, gestion de l’eau, gestion 
des matières résiduelles, mobilité durable, amé-
nagement urbain, etc. Plusieurs organismes 
ont aussi pour mission d’améliorer la santé et la 
qualité de vie des Montréalais et Montréalaises, 
notamment par des interventions locales de 
verdissement et de déminéralisation. En plus 
d’embellir les milieux de vie, ces interventions 
contribuent à l’augmentation de la biodiversité, 
à la lutte contre les îlots de chaleur et à une 
meilleure gestion des eaux de pluie, participant 
ainsi à l’adaptation de la ville aux changements 
climatiques.

L’agriculture urbaine est une autre activité que 
pratiquent plusieurs organismes communau-
taires de Montréal et qui favorise la résilience 
(135). En effet, l’agriculture urbaine contribue 
non seulement au verdissement, mais offre 
également un meilleur accès à des aliments 
frais et locaux de proximité, réduisant les dis-
tances à parcourir entre la production et la 
consommation et donc, les émissions de GES. 
Elle constitue aussi souvent un mode de culture 
qui n’utilise pas de pesticides. Plus largement, 
l’agriculture urbaine peut s’inscrire dans le 
développement de systèmes alimentaires 
locaux. Par exemple, des jardins cultivés par 
des organismes communautaires permettent 
la vente de fruits et légumes locaux à moindre 
coût dans les marchés ou épiceries solidaires. 
Une moins grande dépendance aux produits 
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venant de régions avoisinantes permettrait 
une réduction de la vulnérabilité aux séche-
resses sur le plan de la sécurité alimentaire 
pour la population montréalaise, qui pourrait 
davantage se tourner vers les produits cultivés 
localement qui ne seraient pas autant à risque 
d’être affectés par des épisodes de sécheresse 
au niveau de la province. Au contraire, une 
sécheresse à Montréal dans un contexte de 
plus grande autonomie alimentaire pourrait 
avoir des répercussions plus importantes.

Les organismes communautaires, en plus 
d'oeuvrer à l'amélioration des conditions de 
vie de la population montréalaise, se mobi-
lisent autour de plusieurs enjeux sociaux en lien 
avec les droits de la personne, la justice sociale 
et la réduction des inégalités (136). Depuis 
quelques années, plusieurs regroupements et 
organismes ont intégré la justice climatique à 
leurs revendications. Conscients que les chan-
gements climatiques accentuent les inégalités 
puisque les personnes les plus vulnérables en 
subissent de manière disproportionnée les 
impacts négatifs, ils mettent de l’avant l’impor-
tance d’inclure la justice sociale dans la lutte 
contre la crise climatique.

Comme acteur de santé publique, il importe 
d’inclure les organismes communautaires 
dans la planification des mesures d’adapta-
tion à mettre en œuvre. En effet, pour que 
celles-ci soient adaptées au milieu dans lequel 
elles sont déployées, qu’elles bénéficient à l’en-
semble de la population et qu’elles contribuent 
à la réduction des inégalités et à la transition 
socio-écologique, elles doivent être le résultat 
de processus de planification inclusifs et par-
ticipatifs. Les populations les plus vulnérables 
rencontrent souvent plusieurs obstacles nui-
sant à leur accès aux différents espaces de 
participation citoyenne  : stigmatisation, dis-
crimination, auto-exclusion et barrières sur 

les plans financier, organisationnel, physique, 
social ou de littératie (106). Les organismes 
communautaires sont des acteurs clés pour 
mobiliser et impliquer ces populations afin que 
leurs voix soient entendues. 

Afin de bien planifier les mesures d’adaptation 
à mettre en place sur un territoire, il est impor-
tant de connaître les ressources existantes qui 
peuvent jouer un rôle dans le renforcement de 
la résilience climatique. Comme il peut être dif-
ficile de repérer ce type de ressources, Santé 
Canada préconise la cartographie participative 
des actifs communautaires afin d’identifier « les 
personnes, les organisations, les espaces et 
d’autres facteurs intangibles qui contribuent 
à la résilience » (110). Encore une fois, le milieu 
communautaire, incluant les tables de quartier, 
constitue un partenaire incontournable dans 
la réalisation de ces initiatives locales en raison 
de son ancrage dans les quartiers montréa-
lais. En effet, les organismes communautaires 
ont une connaissance du contexte historique 
et social de leur milieu et peuvent fournir des 
renseignements utiles tant sur les expériences 
liées aux aléas climatiques, les succès et défis 
de mesures d’adaptation antérieures que les 
ressources en place participant à la capacité 
d’adaptation et à la résilience (110).



Évaluation de la vulnérabilité de l’agglomération de Montréal aux changements climatiques – Rapport 2024 88

CONSÉQUENCES POTENTIELLES

Effets potentiels sur la santé et la qualité de vie
Les aléas climatiques peuvent avoir des effets 
importants sur la santé et sur la qualité de la vie, 
particulièrement chez les personnes présen-
tant des caractéristiques de vulnérabilité. Ces 
aléas peuvent notamment entraîner des consé-
quences sur la santé physique, psychologique, 
psychosociale ou périnatale, sur l’insécurité ali-
mentaire, sur les hospitalisons et même sur la 
mortalité. Ces effets sur la santé et le bien-être 

peuvent aussi engendrer une augmentation 
de la demande pour les soins de santé et les 
services sociaux, créant une pression accrue 
dans les établissements et organismes, qui 
pourraient ne pas être en mesure de répondre 
à cette sursollicitation. Les tableaux ci-dessous 
présentent ces différentes conséquences selon 
chacun des huit aléas climatiques priorisés.

Tableau 27 : Conséquences sur la santé et le bien-être face au réchauffement moyen, aux chaleurs 
extrêmes et aux vagues de chaleur

 
RÉCHAUFFEMENT MOYEN, CHALEURS EXTRÊMES ET VAGUES DE CHALEUR

Catégorie Conséquences sur la santé et le bien-être

Santé physique

• Augmentation de la température intérieure pouvant causer des difficultés 
à dormir pour les occupants de logements trop chauds (137, 138)

Dues à l’augmentation de l’humidité en temps de chaleur :

• Exacerbation des problèmes de santé par l’amplification de la conservation 
de la chaleur corporelle via la transpiration restreinte (139–143)

• Potentiel d’affecter la santé respiratoire en influençant l’inhalation des 
polluants et l’inflammation des voies respiratoires (144–147)

• Potentiel d’entraîner la prolifération de maladies bactériennes dans l’eau 
douce (telles que la légionellose) (19, 148) pouvant causer une infection 
aiguë des poumons

• Contribution à la prolifération de moisissures et d’agents allergènes

Mortalité, hospitalisation 
et complications

• Pression accrue sur le système de santé et les services sociaux pouvant 
diminuer la qualité et la rapidité des soins et services (149)

• Augmentation de la mortalité en début de saison estivale et diminution de 
la mortalité due à la chaleur au cours de la saison estivale (acclimatation, 
adaptation et effet de récolte) (150)

• Augmentation des visites à l’urgence et d’admissions à l’hôpital (151)
• Intensification des complications du diabète et de problèmes  

rénaux (152, 153)
• Augmentation du risque de colique néphrétique (154)
• Augmentation du risque de blessure non intentionnelle (155)
• Augmentation du risque d’hospitalisation pour des maladies 

cardiovasculaires et pulmonaires (156–160)
• Augmentation du risque de détachement de la rétine (161)
• Augmentation du risque de surdoses de cocaïne (162)
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Santé périnatale

Exposition au 1er trimestre : 

• Potentiel de contribuer à des complications congénitales (112)
• Potentiel de contribuer à des avortements spontanés (113)
Exposition au 3e trimestre : 

• Potentiel de contribuer à des accouchements précoces (111)

Santé psychologique  
et psychosociale

• Augmentation du stress et de la propension à adopter des comportements 
agressifs (163, 164)

• Isolation et diminution des interactions sociales (24)
• Diminution des activités extérieures et des activités physiques (24)
• Augmentation des hospitalisations pour des problèmes psychosociaux et 

en santé mentale  (165)
Dues à l’humidité : 

• Réduction de la capacité de résilience des individus par l’accentuation de 
la fatigue associée à la chaleur (166, 167)

Biodiversité
• Prolifération des espèces envahissantes qui pourraient menacer la 

végétation urbaine, laquelle prodigue un effet protecteur contre la chaleur 
pour les communautés environnantes (168–170)

Tableau 28 : Conséquences sur la santé et le bien-être face aux froids, aux vagues de froid et aux froids 
extrêmes 

 
FROIDS, VAGUES DE FROID ET FROIDS EXTRÊMES 

Catégorie Effets sur la santé et le bien-être

Mortalité, hospitalisation 
et complications

• Augmentation du risque de maladie cardiovasculaire, ainsi que de maladie 
et de mortalité cardiovasculaire, respiratoire et cérébrovasculaire

• Augmentation du risque d’hypothermie
• Augmentation du taux de décès liés au froid (158–160, 171–173)
• Augmentation des visites à l’urgence et d’admissions à l’hôpital pour 

les maladies cardiaques ischémiques (diminution au cours de la saison 
hivernale en raison d’une acclimatation physique et sociale) (174)

• Augmentation de l’incidence de grippes et d’infections respiratoires 
comme la pneumonie et la bronchite (175–178)

• Diminution de la prolifération de maladies d’origine hydrique (179–181)
• Exacerbation de la mortalité et de la morbidité liées au froid en raison de 

l’humidité (139, 145, 176)

Santé périnatale

• Augmentation de la probabilité de survenue d’effets indésirables 
(prééclampsie, éclampsie, faible poids à la naissance ou encore prématurité 
de l’enfant) à la naissance ou pendant la grossesse, particulièrement au  
3e trimestre (182, 183)

Pollution atmosphérique • Amplification des effets du froid sur la santé par le smog hivernal (184)
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Tableau 29 : Conséquences sur la santé et le bien-être face aux tempêtes et aux précipitations

TEMPÊTES ET PRÉCIPITATIONS

 TEMPÊTES

Catégorie Effets sur la santé et le bien-être

Santé physique

Dues aux vents : 

• Augmentation du risque de blessure et de traumatisme (185)
• Risque de blessure par l’affaiblissement des infrastructures et des arbres 

pendant et après des épisodes de vents forts (186)

Dues aux pannes d’électricité engendrées par une tempête :

• Dérèglement des températures intérieures des logements qui peuvent 
entraîner des risques sanitaires pour celles et ceux qui y habitent (186, 187)

• Augmentation du risque d’intoxication alimentaire (186)
• Risque accru d’intoxication au monoxyde de carbone par l’utilisation 

d’un chauffage d’appoint, d’un appareil de cuisson ou d’une génératrice  
(186, 187)

• Augmentation du risque de brûlure (par l’utilisation de chandelles) (186)

Santé psychologique  
et psychosociale

• Multiplication des sources de stress pour les communautés touchées  
(188, 189)

 PRÉCIPITATIONS

 Catégorie  Effets sur la santé et le bien-être

Santé physique

 Dues à la neige et au verglas :

• Augmentation du risque de blessure due à des chutes extérieures  
(ex. : fracture de la hanche, du poignet) (190)

• Risque accru d'accidents routiers (190, 191)

Dues aux pluies abondantes : 

• Accroissement du risque d'accidents routiers dus à une chaussée glissante 
(192)

Mortalité, hospitalisation 
et complications

Dues à la neige et au verglas:

• Augmentation des admissions à l’hôpital pour traumatismes (190)
• Augmentation possible du risque de crise cardiaque due au déneigement 

engendré par des chutes de neige (193)
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Tableau 30 : Conséquences sur la santé et le bien-être face aux sécheresses

 
SÉCHERESSES 

Catégorie Effets sur la santé et le bien-être

Santé physique

Indirectes, si combinées à du vent :

• Aggravation de symptômes allergiques (facilitation du transport de pollens, 
moisissures, champignons, bactéries ou autres matières organiques) (194, 
195)

Mortalité, hospitalisation 
et complications

Indirectes, par la remise en suspension et la dispersion des particules fines 
dues à la sécheresse :

• Augmentation des problèmes respiratoires et cardiovasculaires pouvant 
augmenter la mortalité globale (196)

Zoonoses  
et maladies hydriques

• Augmentation de la transmission des zoonoses et des maladies hydriques 
(197–199)

• Accroissement de la concentration de charges bactériennes et des autres 
agents pathogènes dans l’eau (200)

• Contribution à la stagnation des eaux et à la prolifération de vecteurs de 
maladies (200)

• Effet inverse dans certains cas, avec limitation de la prolifération de 
zoonoses ou de maladies hydriques (200)

 Insécurité alimentaire

• Hausse potentielle de la consommation d’aliments moins nutritifs (201)
• Hausse potentielle de la teneur en sucre, gras et sel dans les produits 

transformés (202–206)
• Réduction de l’apport en nutriments et en vitamines (201)
• Risque plus élevé de cholestérol, de cancer, de maladie cardiovasculaire, 

de diabète et de mortalité prématurée liés à la consommation d’aliments 
à faible teneur nutritionnelle (202–206)
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Tableau 31 : Conséquences sur la santé et le bien-être face aux inondations

INONDATIONS 

 Catégorie Effet sur la santé et le bien-être

Mortalité, hospitalisation 
et complications

Dues à des inondations éclair :

• Risque accru de noyade et d’hypothermie (207, 208)

Période de rétablissement 
après une inondation

• Risque d’intoxication au monoxyde de carbone (207, 208)
• Risque d’électrocution (207, 208)
• Risque accru de blessure (207, 208)

Santé physique

• Réduction de l’état de santé général, perçu ou réel (209–211)
• Augmentation des visites au personnel de santé (209–211)
• Oubli et dérèglement de la prise de médication chez les personnes ayant 

des maladies chroniques (211–213)
• Augmentation des complications liées au diabète (185)
• Augmentation des problèmes d’hypertension et de nutrition (185)
• Risque accru de subir un incident cardiaque (211) 
• Augmentation du risque de contracter des maladies hydriques (197, 214–217)
• Augmentation du risque de contracter certaines maladies infectieuses et 

vectorielles (197, 214–217)

Santé psychosociale

• Détérioration du milieu de vie (208, 218, 219)
• Perturbation de la vie sociale (208, 218, 219)
• Accroissement de l’incertitude financière à cause de coûts matériels ou 

de perturbations économiques (208, 218, 219)
• Symptômes de stress post-traumatique, d’anxiété, de dépression et d’idées 

suicidaires exacerbés (209, 210, 219–222)

Lieux de résidence
• Risque d’apparition de champignons, de bactéries et moisissures qui 

augmentent le risque de développer ou d’aggraver des problèmes cutanés, 
allergiques, oculaires, respiratoires et gastro-intestinaux (185, 209, 211, 223)
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Tableau 32 : Conséquences sur la santé et le bien-être face aux zoonoses et aux vecteurs de maladie

 ZOONOSES ET VECTEURS DE MALADIE 

Catégorie Effets sur la santé et le bien-être

Tiques

• Augmentation de la prévalence de la maladie de Lyme (224–226)
• Apparition de troubles de santé mentale chez les personnes atteintes de 

la maladie (dépression, troubles de l’humeur, anxiété, panique, douleur 
chronique et colère) (227, 228)

• Apparition de comportements violents chez les personnes atteintes de 
la maladie (idéation suicidaire ou intention de commettre un homicide) 
(227, 228)

• Augmentation de la transmission d’autres maladies (encéphalomyélite 
de Powassan, anaplasmose, babésiose, fièvre pourpre des montagnes 
Rocheuses, tularémie, autres infections connexes à la maladie de Lyme) 
(79, 229, 230)

Moustiques

• Augmentation de la transmission du virus du Nil occidental (VNO) (231–
233)

• Augmentation de la transmission d’autres maladies (encéphalite équine 
de l’Est (EEE), encéphalite de Saint-Louis, infections liées aux virus du 
sérogroupe de Californie ou de Cache Valley) (92, 234, 235)

• Introduction de nouvelles zoonoses au Québec tel le virus de Chikungunya 
(80, 236)
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Tableau 33 : Conséquences sur la santé et le bien-être face à la pollution atmosphérique

 POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE 

Catégorie Effets sur la santé et le bien-être

Mortalité, hospitalisation 
et complications

• Augmentation du nombre d’hospitalisations en lien avec une insuffisance 
cardiaque ou un infarctus pour chaque palier d’augmentation de 
concentration de PM2.5 (237)

• Augmentation du nombre de cas, d’hospitalisations et de décès en lien 
avec la grippe, la pneumonie et la fièvre Q (238–242)

Santé physique

• Accroissement de l’inflammation et du stress oxydatif du système 
respiratoire (239, 240, 242, 243)

• Modification des fonctions du système immunitaire et de la barrière 
hématoencéphalique (243–246)

• Augmentation du risque de mortalité non accidentelle (247)
• Augmentation du risque de décès liés au cancer du poumon (concentration 

combinée de PM2.5 et d’ozone) (196, 248)
• Augmentation de la prévalence de diabète et d’hypertension (196, 249, 250)
• Risque accru de développer un cancer du poumon (251)
• Risque accru d’une inflammation du cerveau et d’une dégénération 

neuronale (243)
• Augmentation de développement précoce de démence, des maladies 

d’Alzheimer et de Parkinson (252–256)
• Augmentation du risque de développer des maladies infectieuses (les 

particules fines jouent un rôle de transporteur pour les virus, les bactéries 
et autres agents pathogènes) (246, 253, 257, 258)

Santé périnatale

• Risque plus élevé de naissance prématurée et de naissance avec un poids 
sous les normales, particulièrement lorsque la personne porteuse présente 
déjà certaines maladies chroniques telles que la prééclampsie, le diabète 
chronique et l’asthme (238, 253, 259)

Santé psychologique  
et psychosociale

• Accroissement des symptômes dépressifs, d’anxiété et de suicide lors de 
concentrations plus élevées de polluants

• Diminution des fonctions et des performances cognitives (attention, 
mémoire, construction visuelle, etc.) (260, 261)

• Augmentation possible des comportements criminels et antisociaux en 
lien avec une hausse des concentrations de polluants (262)
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Tableau 33 : Conséquences sur la santé et le bien-être face aux pollens allergènes

 
POLLENS ET ALLERGÈNES 

Catégorie Effets sur la santé et le bien-être

Santé physique

• Exposition plus tôt et plus longue des individus aux pollens, ce qui peut 
accroître leur sensibilisation à ceux-ci et provoquer des problèmes cutanés 
(263)

• Augmentation de la sensibilité à d’autres allergènes (101)
• Augmentation des symptômes de rhinite allergique (264)
• Augmentation du risque d’hospitalisation des personnes asthmatiques 

(265)
• Augmentation du risque de maladie cardiovasculaire (266–268)

Santé périnatale • Augmentation du risque d’accouchement précoce (269)

Santé psychologique  
et psychosociale

• Augmentation des troubles mentaux chez les personnes atteintes de 
rhinite allergique (dépression, anxiété, comportements agressifs, privation 
de sommeil et possibilité de suicide) 

• Augmentation des troubles mentaux chez les personnes atteintes 
d’asthme (dépression majeure, épisode maniaque, trouble de panique, 
trouble d’anxiété sociale et état de stress post-traumatique) (270)

Pollution atmosphérique
• Effet de synergie entre des concentrations élevées de pollens et de 

polluants atmosphériques (271)
• Augmentation des admissions aux urgences en lien avec l’asthme (271)

Évaluation des conséquences potentielles actuelles ou projetées
Cette partie présente les résultats de l’évaluation des conséquences potentielles actuelles et pro-
jetées selon l’échelle qualitative fournie dans le guide de l’INSPQ. Les aléas ont été positionnés 
en fonction des résultats des discussions du groupe de spécialistes en santé publique. Sur les 
huit aléas, trois représentent ou représenteront un risque majeur, quatre, un risque modéré et 
un, un risque mineur (cf. tableau 15). 

Tableau 34 : Classification des conséquences potentielles actuelles et projetées des aléas selon l’échelle 
qualitative fournie dans le guide de l’INSPQ

CONSÉQUENCES
Échelle Description

Nulle ̶

Négligeable ̶

Mineure • Pollens allergènes

Modérée

• Tempêtes et précipitations
• Froids, froids extrêmes et vagues de froid
• Zoonoses et vecteurs de maladie
• Sécheresses

Majeure
• Réchauffement moyen, chaleurs extrêmes et vagues de chaleur
• Inondations
• Pollution atmosphérique

Sévère ̶
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ÉVALUATION DES RISQUES

L’évaluation de la probabilité d’occurrence et des conséquences potentielles de chaque aléa a 
permis de les placer sur l’échelle de risque fournie dans le guide de l’INSPQ (cf. partie : Matrice 
et échelle de risque). Les aléas ont été positionnés en fonction des résultats des discussions 
du groupe de spécialistes en santé publique. La classification de chaque aléa dans la matrice 
des risques est présentée dans le tableau 16. Une première sélection des aléas prioritaires a été 
effectuée à la suite de cet exercice. À noter que les aléas exclus préalablement de l’évaluation 
n’apparaissent pas dans la matrice des risques.

Tableau 35 : Matrice et échelle d’évaluation du risque

 

Presque
certaine

Hautement
probable

Probable

Improbable

Très
improbable

Minimale Mineure Modérée

Conséquence

P
ro

b
ab

ili
té

A B C

D

F

E

Majeure Sévère

LÉGENDE
A. Pollens allergènes
B. Froids, froids extrêmes et vagues de froid
C. Réchauffement moyen, chaleurs extrêmes et vagues de chaleur; Pollution atmosphérique
D. Tempêtes et précipitations; Zoonoses et vecteurs de maladies 
E. Inondations
F. Sécheresses
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LIMITES ET CONCLUSION

Limites liées à l’évaluation et à la 
priorisation des aléas 

Ce rapport présente l’évaluation de la 
vulnérabilité de la population de l’agglomération 
de Montréal aux changements climatiques 
à travers deux composantes (l’occurrence et 
les conséquences potentielles). Pour cela, les 
portraits climatique, populationnel et orga-
nisationnel ainsi que celui des conséquences 
potentielles des changements climatiques 
sur la santé de la population ont été brossés. 
De cette façon, un portrait de type intégra-
teur et descriptif s’accompagne d’un portrait 
analytique avec un ensemble de représenta-
tions graphiques et cartographiques ainsi que 
d’un recueil de données chiffrées sur plusieurs 
composantes populationnelles et environne-
mentales. Cette démarche a été complétée par 
l’expertise variée de nombreux partenaires en 
changements climatiques.  

Huit aléas climatiques ont été sélectionnés 
à partir du cadre proposé par l’INSPQ sur la 
base de quatre critères  : les réalités clima-
tiques régionales (présence de l’aléa sur le 
territoire), son impact sur la santé de la popu-
lation, le niveau de certitude des projections 
et la disponibilité des données climatiques 
régionales. Bien que, dans son ensemble, la 
délimitation des aléas proposés dans le cadre 
de l’INSPQ ait été appliquée dans ce rapport, 
celle-ci a été modifiée selon la compréhen-
sion des membres de l’équipe. De ce fait, elle 
peut induire des erreurs et représenter un 
obstacle à l’évaluation et à la priorisation des 
aléas ou encore poser certaines difficultés d’ar-
rimage avec les partenaires qui utilisent une 
délimitation différente de leurs aléas. À titre 
d’exemple, le regroupement des différentes 
typologies de froids dans l’aléa « froids, froids 
extrêmes et vagues de froid » peut entraîner la 

priorisation d’une typologie du froid par rap-
port à une autre lors de l’évaluation, entraînant 
un biais dans le résultat de l’évaluation finale. 
Le découpage des aléas a aussi constitué un 
frein aux approches collaboratives avec les 
partenaires. Par exemple, la Ville de Montréal, 
dans le Plan d’adaptation aux changements 
climatiques de l’agglomération de Montréal 
(2017), avait sélectionné six aléas qui ne corres-
pondent pas tout à fait à ceux retenus dans le 
présent rapport : augmentation des tempéra-
tures moyennes, pluies abondantes, vagues de 
chaleur, tempêtes destructrices, sécheresses et 
crues. À noter que ces mêmes aléas ont été uti-
lisés pour l’élaboration de l’actuel Plan climat. 
Cette classification pourrait être revue à l’avenir 
selon les besoins émergents. 

Ces aléas ont été analysés selon un scénario 
d’émissions élevées (RCP8.5 du GIEC) pour un 
horizon temporel qui s’étend de 2041 à 2070. 
Ainsi, un portait climatique pour chaque aléa 
a pu être brossé, les populations sensibles ont 
pu être identifiées et les conséquences poten-
tielles directes et indirectes à la santé, associées 
à ces aléas. Cette approche par aléas a permis 
de mieux cerner les enjeux actuels et futurs de 
l'agglomération montréalaise face aux chan-
gements climatiques. Cependant, le manque 
d’accessibilité et de disponibilité de certaines 
données climatiques, populationnelles (don-
nées sur les maladies chroniques, sur la prise de 
médicament, sur les populations autochtones 
et itinérantes, etc.) et organisationnelles fait 
qu’il n’est pas possible d’avoir un portrait com-
plet des vulnérabilités présentes sur le territoire 
de l’agglomération de Montréal. Cette limite 
est d’ailleurs exacerbée par l’expertise qui peut 
accompagner les données, ou encore l’échelle 
géographique disponible pour celles-ci. Sur 
le plan climatique, le manque d’expertise et 
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de littératie a entraîné des difficultés d’appro-
priation des données météorologiques, des 
modèles climatiques, des scénarios ou encore 
des projections. Dans certains cas, les horizons 
temporels différents et l’utilisation d’un seul 
scénario constituent des limites sur le plan de 
la comparabilité et de l’interprétabilité. Néan-
moins, ces lacunes ont pu être comblées en 
majeure partie par les informations fournies 
par les partenaires interpellés dans le cadre de 
ce rapport. 

L’analyse de la vulnérabilité régionale s’est 
concentrée sur la région sociosanitaire de Mon-
tréal. Lorsque possible, la sensibilité physique 
du territoire aux aléas a été cartographiée à 
l’échelle la plus fine possible afin de représenter 
les particularités locales du territoire. 
Pour la cartographie des caractéristiques 
sociodémographiques, l’aire de diffusion, soit 
l’échelle la plus fine pour laquelle les données 
du recensement sont disponibles, a été 
privilégiée. Pour les données chiffrées toutefois, 
une présentation à l’échelle de l’agglomération 
de Montréal a été privilégiée. Une échelle plus 
fine pour représenter le mieux possible les réa-
lités locales pourrait être envisagée à l’avenir. 

En ce qui concerne la méthodologie appli-
quée pour l’évaluation de l’occurrence, des 
conséquences potentielles et des risques dans 
le cadre de la priorisation des aléas, plusieurs 
limites et biais doivent être relevés. Le niveau 
de littératie en changements climatiques est 
une première limite à mentionner. La littératie 
par sa définition même correspond à l’apti-
tude à lire, comprendre et utiliser l’information 
écrite au quotidien, pour rendre capables les 
individus à participer pleinement à la société, 
en lien avec des valeurs (272). Dans le cas des 
changements climatiques, la littératie répond 
à l’urgence de relever les défis du climat chan-
geant et suppose donc une instruction de base 
et un apprentissage en continu (272). Ce niveau 
de littératie est propre à chacun et donc peut 
jouer sur la capacité des personnes à évaluer 

des aléas. En d’autres mots, le manque de 
connaissances sur les impacts sanitaires, les 
données climatiques et autres facteurs peuvent 
entraîner un biais dans le score attribué dans 
les échelles. Toutefois, le choix d’avoir regroupé 
plusieurs spécialistes tend à mitiger cette limite 
dans les scores finaux. Les échelles de cota-
tion utilisées constituent aussi une limite de la 
méthodologie appliquée. En effet, l’analyse du 
risque effectué dans ce rapport se fonde exclu-
sivement sur les échelles émises par l’INSPQ. La 
description des échelles limite donc les scores 
attribués et, de ce fait, ne prend peut-être pas 
en considération des spécificités non présentes 
dans les échelles de l’INSPQ.  

Un grand nombre d'autres biais peuvent 
limiter la méthodologie appliquée. Le biais de 
confirmation en est un. C’est une tendance 
qui consiste à être plus favorable aux informa-
tions qui confirment nos hypothèses ou nos 
croyances, et ce, au détriment de celles qui les 
contredisent (273). Ainsi, il est possible de se 
remémorer l’information plus facilement lors-
qu’elle confirme nos hypothèses ou encore de 
procéder à un examen moins critique lorsque 
les informations sont contraires à nos hypo-
thèses (273). Dès lors, le score attribué pour 
l’évaluation peut être entravé. L’une des solu-
tions qui ont été appliquées dans ce rapport 
pour limiter ce biais est le partage en groupe 
de la justification de l’attribution des scores par 
les spécialistes.   

Deux autres biais, quant à eux spécifiques à la 
recherche d’informations, peuvent également 
influencer l’évaluation de l’occurrence, des 
conséquences potentielles et des risques dans 
le cadre de la priorisation des aléas. Ce sont les 
biais d’information et de disponibilité. Dans le 
premier cas de figure, le biais d’information est 
la tendance à aller chercher beaucoup d’infor-
mations en pensant que cela va faciliter la prise 
de décision, et ce, même si ces informations 
sont inutiles (274). De telle manière l’évalua-
teur se retrouve submergé d’informations, ce 
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qui complique sa prise de décision. Dans l’autre 
cas de figure, c’est l’effet inverse qui se produit. 
Le biais de disponibilité consiste à se contenter 
de l’information immédiatement disponible 
ou de nos expériences sans aller chercher des 
renseignements supplémentaires (275). Ainsi, 
la réflexion est appauvrie et limitée. Cela peut 
également aboutir à une surestimation ou 
une sous-estimation des évènements rares 
et communs. Bien que les concepts aient été 
expliqués et que des outils aient été fournis 
pour guider les spécialistes et limiter la portée 
de ces biais, il est tout à fait probable que la per-
sonne experte se soit contentée d’attribuer un 
score fondé essentiellement sur son expérience 
et les informations présentées dans la première 
étape de l’évaluation. À l’inverse, la revue de 
l’INSPQ fournie pour compléter les informa-
tions présentées ainsi que les recherches 
documentaires individuelles peuvent avoir 
inondé les spécialistes d’un surplus d’informa-
tions entravant leur raisonnement.   

Ces personnes fortes en thème ont pu aussi 
subir l’effet de soumission au groupe, lequel se 
produit lorsqu’un individu interrogé dans un 
groupe est influencé par les réponses préalables 
des autres membres, et ce, même si celles-ci ne 
lui conviennent pas (52). De ce fait, les spécia-
listes interrogés dans le contexte de ce rapport 
ont pu être préalablement influencés par les 
réponses des autres membres lors du retour 
en groupe, où ils avaient la possibilité de revenir 
sur leur cotation. Ainsi, ce biais a pu influencer 
les scores bien qu’une méthode quantitative 
ait été appliquée pour calculer les notes finales. 

La mise en œuvre de l’évaluation de la 
vulnérabilité régionale aux changements 
climatiques dans son ensemble a pu être 
influencée par le roulement de personnel 
tout au long du projet, ce qui a conduit 
à une discontinuité dans le transfert des 
expertises, des connaissances et, dans une 
certaine mesure, à une perte de traçabilité de 
l’information et des méthodologies appliquées 

tout au long du projet. À cela s’accompagne 
une difficulté à rassembler l’ensemble des élé-
ments produits depuis le début de l’évaluation 
de la vulnérabilité régionale aux changements 
climatiques.    Le manque de ressources se 
consacrant au projet, en partie à cause de la 
relocalisation de celles-ci pour intervenir sur la 
pandémie de COVID-19, est une autre limite. 
Cela a exacerbé les problèmes liés à la dis-
continuité de l’information et a influencé les 
échéanciers rattachés à ce projet.   De plus, 
l’arrêt du projet durant une grande partie de la 
pandémie a occasionné une perte temporaire 
de contact et de collaboration avec les parte-
naires.  

Les notes présentées doivent également être 
interprétées avec prudence, car bien que l’exer-
cice permette de synthétiser la vulnérabilité 
populationnelle régionale aux changements 
climatiques, celui-ci se fonde sur une apprécia-
tion subjective de données complexes réduites 
à une valeur. Le même exercice réalisé pour un 
autre territoire ou une échelle différente aurait 
pu donner des résultats différents. De même, 
si l’évaluation avait été réalisée par une autre 
équipe, les résultats auraient pu varier. 



Évaluation de la vulnérabilité de l’agglomération de Montréal aux changements climatiques – Rapport 2024 100

CONCLUSION

Ce rapport avait pour objectif de présenter une 
évaluation de la vulnérabilité populationnelle 
aux changements climatiques d’un point de 
vue de la santé publique pour la région socio-
sanitaire de Montréal. En ce sens, il constitue un 
outil pour une variété d’acteurs et actrices en 
adaptation, favorisant une meilleure compré-
hension des vulnérabilités régionales touchant 
le territoire et la population en regard de sa 
santé. En plus de brosser un portrait climatique 
exhaustif exposant la manière dont le territoire 
de l’agglomération de Montréal sera affecté par 
différents aléas, ce rapport identifie les popula-
tions les plus susceptibles de subir les impacts 
sanitaires de ceux-ci. De plus, une section 
entière est consacrée aux conséquences sur la 
santé et la qualité de vie de chacun des aléas 
retenus. Ainsi, il sera utile à quiconque souhaite 
intégrer le volet santé dans son évaluation de 
vulnérabilité ou sa planification de mesures 
d’adaptation aux changements climatiques.

Une des principales forces de ce rapport est 
l’utilisation que pourront en faire les acteurs 
et actrices en adaptation de la région de 
Montréal, notamment en ce qui a trait à la car-
tographie. Effectivement, plusieurs cartes ont 
été intégrées afin de représenter spatialement 
les vulnérabilités du territoire et de la popula-
tion. Une d’entre elles a d’ailleurs été réalisée 
à la suite de la demande d’un partenaire pour 
illustrer un cumul de vulnérabilités à la cha-
leur. D’autres pourront aussi être produites 
en fonction des besoins exprimés, que ce soit 
au sein du réseau de la santé et des services 
sociaux, dans le milieu municipal ou commu-
nautaire. Cette cartographie permet d’identifier 
les secteurs à prioriser afin de mieux orienter la 
planification et la mise en œuvre de mesures 
d’adaptation aux changements climatiques.

Cette évaluation de la vulnérabilité de la région 
de Montréal aux changements climatiques a 
permis le développement de nouvelles exper-
tises au sein de la DRSP. En effet, un travail 
de documentation considérable a été réalisé, 
notamment en ce qui concerne les données 
climatiques, les conséquences sanitaires des 
aléas, l’identification des populations vulné-
rables ou encore la notion de justice climatique. 
De plus, cet exercice a nécessité la mobilisation 
de plusieurs professionnels au sein du secteur 
Environnement urbain et santé des popula-
tions, permettant ainsi de mettre en évidence 
les changements climatiques comme un enjeu 
prioritaire de santé publique. 

L’exercice présenté dans ce rapport a aussi 
permis à la DRSP de consolider et d’amorcer 
certains partenariats. Il a d’abord permis de 
renforcer les liens avec la Ville de Montréal, 
notamment avec le BTER et le Centre de sécu-
rité civile, en ce qui a trait à l’arrimage des 
démarches d’évaluation de la vulnérabilité et 
au partage de données. La présentation des 
résultats a également permis d’aborder l’enjeu 
des changements climatiques avec certains 
partenaires à l’interne du réseau de la santé 
et des services sociaux, comme les équipes 
locales de santé publique ou encore les coordi-
nations de sécurité civile. Cela a aussi permis de 
prendre contact avec les villes liées présentes 
sur le territoire de l’agglomération de Montréal 
par l’entremise de Concertation Montréal. Les 
résultats de cette évaluation ont été présentés 
dans le cadre des Journées annuelles de santé 
publique, qui ont eu lieu en mars 2023. La 
prochaine étape dans la communication des 
résultats sera la diffusion du présent rapport 
ainsi que la production d’un document syn-
thèse vulgarisé afin de joindre un public plus 
large.
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Cette évaluation, comment mentionné en 
introduction, constitue préparation d’un plan 
régional d’adaptation au climat changeant 
dont l’élaboration commencera au début de 
l’automne 2023 et qui aura pour objectif de 
réduire les effets des changements climatiques 
sur la santé et les inégalités sociales de santé. 
La réalisation de ce plan se terminera en avril 
2027. Il devra présenter les principaux risques 
présents sur le territoire de l’agglomération de 
Montréal, les mesures à mettre en place pour 
en diminuer les conséquences ainsi que les 
acteurs et les moyens de mise en œuvre. Le pre-
mier jalon de cet exercice sera d’effectuer une 
recension des mesures d’adaptation existantes.
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GLOSSAIRE

Adaptation
Pour les systèmes humains, démarche d’ajustement au 
climat actuel ou attendu ainsi qu’à ses conséquences, 
de manière à en atténuer les effets préjudiciables et à 
en exploiter les effets bénéfiques. Pour les systèmes 
naturels, démarche d’ajustement au climat actuel 
ainsi qu’à ses conséquences; l’intervention humaine 
peut faciliter l’adaptation au climat attendu et à ses 
conséquences (276).

Aléas 
Éventualité d’une tendance ou d’un phénomène 
physique, naturel ou anthropique, susceptible 
d’entraîner des pertes en vies humaines, des 
blessures ou d’autres effets sur la santé, ainsi que des 
dégâts et des pertes touchant les biens, les éléments 
d’infrastructure, les moyens de subsistance, la 
fourniture de services, les écosystèmes et les 
ressources environnementales (276).

Atténuation
Intervention humaine visant à réduire les émissions 
ou à renforcer les puits de gaz à effet de serre (276).

Capacité d’adaptation
Faculté d’ajustement des systèmes, des institu-
tions, des êtres humains et d’autres organismes leur 
permettant de se prémunir contre d’éventuels dom-
mages, de tirer parti des possibilités ou de réagir aux 
conséquences (276).

Changements climatiques
Variation de l’état du climat qu’on peut déceler (au 
moyen de tests statistiques, par exemple) par des 
modifications de la moyenne et/ou de la variabilité 
de ses propriétés et qui persiste pendant une longue 
période, généralement pendant des décennies ou 
plus. Les changements climatiques peuvent être 
dus à des processus internes naturels ou à des 
forçages externes, notamment les modulations 
des cycles solaires, les éruptions volcaniques ou 
des changements anthropiques persistants dans la 
composition de l’atmosphère ou dans l’utilisation 
des terres (276).

Climat
Moyenne ou prév is ion  des  condit ions 
météorologiques et atmosphériques, terrestres et 
marines connexes pour un endroit particulier, au 
cours d’une période donnée. La période habituelle 
pour calculer la moyenne de ces variables 
météorologiques est de 30 ans, selon la définition 

de l’Organisation météorologique mondiale. 
Les variables pertinentes sont généralement la 
température, les précipitations et le vent (277).

Degrés-jours de croissance
Les degrés-jours de croissance (DJC) servent à 
estimer la croissance et le développement des 
plantes et des insectes pendant la saison de crois-
sance. Les DJC sont calculés en soustrayant une 
température de base de la température moyenne 
d’une journée (si le résultat est négatif, le DJC quo-
tidien est fixé à zéro). La température de base est 
le point sous lequel le développement de l’organ-
isme cesse. Les produits de DJC sont générés pour 
0 (base), 5, 10 et 15 °C. Les valeurs de DJC s’accumu-
lent uniquement durant la saison de croissance, du  
1er avril au 31 octobre (278).

Érosion côtière
L’érosion côtière est la perte graduelle de matériaux 
qui entraîne le recul de la côte et l’abaissement des 
plages (11).

Étiage
Un étiage se définit comme une « baisse périodique 
des eaux d’un cours d’eau » ou comme « le plus bas 
niveau des eaux » (279).

Exposition
Présence de personnes, de moyens de subsistance, 
d’espèces ou d’écosystèmes, de fonctions, de ressou-
rces ou de services environnementaux, d’éléments 
d’infrastructure ou de biens économiques, sociaux 
ou culturels dans un lieu ou dans un cadre suscep-
tible de subir des dommages (276).

Forçage radiatif
Écart entre le rayonnement solaire reçu par une 
planète et le rayonnement infrarouge qu’elle émet 
sous l’effet de facteurs d’évolution du climat, tels 
que la variation de la concentration en gaz à effet 
de serre (280).

Grêle
Précipitation sous forme de granules de glace d’un 
diamètre égal ou supérieur à 5 mm. La grêle se 
forme au centre des orages et les grêlons peuvent 
ramasser de l’eau durant leur descente, devenant 
plus gros, plus lourds et plus dangereux. La taille des 
grêlons peut varier de celle d’un petit pois à celle 
d’une cerise. On en a même vu d’aussi gros qu’un 
pamplemousse (17). 
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Lutte contre les changements climatiques
La lutte contre les changements climatiques 
comprend la réduction des émissions de gaz à 
effet de serre et l’adaptation aux effets du climat 
changeant (281).

Météo 
Ce sont les conditions atmosphériques sur une 
courte période (horaire, quotidien, mensuel), dans 
une localisation précise. La météo pourra varier 
grandement sur une courte période (282).

Neige abondante
On considère comme neige abondante une chute 
de neige de plus de 30 cm en une journée, ce qui 
correspond au Niveau 1 des niveaux de mobilisation 
de l’Organisation de sécurité civile de l’aggloméra-
tion de Montréal, qui assure notamment le  
déneigement (17).

Orage
Évènement météorologique convectif sévère 
accompagné de phénomènes électriques. Il va de 
pair, la plupart du temps, avec des précipitations 
intenses, mais pas toujours. Les orages représentent 
des phénomènes très concentrés dans l’espace et le 
temps (Entretien avec Ouranos réalisé par l’INSPQ 
entre mars et avril 2022).

Ouragans
Les ouragans sont des tempêtes dotées d’un centre 
dépressionnaire et d’orages qui charrient des vents 
violents et d’énormes quantités d’eau en très peu 
de temps (283).

Personnes en situation d’itinérance visible
Une personne est considérée comme étant en situa-
tion d’itinérance visible si elle n’a pas de domicile 
fixe permanent et se trouve sans abri au moment 
du dénombrement, dans un lieu non conçu pour 
l’habitation humaine (ex. : voiture, squat), dans une 
ressource d’hébergement d’urgence, dans un refuge 
pour femmes victimes de violence conjugale, dans 
une ressource de transition ou de façon temporaire 
dans un centre de thérapie, un centre de réadapta-
tion en dépendance, un centre de crise, un centre 
hospitalier ou en détention (284).

Pergélisol
Le pergélisol se définit comme « tout sol ou roc dont 
la température se maintient sous 0 °C depuis des 
années » (46, 285).

Pluies abondantes
Les pluies abondantes sont des précipitations plus 
élevées que la normale et pouvant causer des 
dégâts (286). 

Pluies verglaçantes
Les pluies verglaçantes sont des précipitations  
liquides dont la température est inférieure à 0 °C 
et qui gèlent en entrant en contact avec le sol ou 
d’autres objets (arbres, fils électriques, etc.) (12).

Prévention 
Processus permettant d’« agir le plus précocement 
possible afin de réduire les facteurs de risque associés 
aux maladies, aux problèmes psychosociaux et aux 
traumatismes et leurs conséquences, ainsi que [de] 
détecter tôt les signes hâtifs de problèmes (ex. : des 
maladies chroniques et infectieuses) pour contrer 
ces derniers, lorsque cela est pertinent » (287). 

Promotion
Processus permettant d’« influencer positivement 
les déterminants de la santé, de façon à permettre 
aux individus, aux groupes et aux communautés 
d’avoir une plus grande emprise sur leur santé, par 
l’amélioration de leurs conditions et de leurs modes 
de vie » (287).

Protection
Processus permettant de « détecter tôt et [d’]évaluer 
les situations qui présentent des risques pour la santé 
attribuables à des agents biologiques, chimiques 
ou physiques, notamment par l’exercice d’une 
vigie continue, [de] contrôler ces risques lors-qu’ils 
représentent une menace pour des individus, des 
groupes ou la population, ainsi que [de] participer 
à la conception et à la mise en place de mesures 
d’urgence en collaboration avec divers partenaires » 
(287).

Puits
Réservoir (naturel ou artificiel, qu’il s’agisse du sol, 
de l’océan ou des plantes) dans lequel est stocké 
un gaz à effet de serre, un aérosol ou un précurseur 
de ces composés. Selon les termes de l’article 1.8 
de la Convention-cadre des Nations unies sur les 
changements climatiques (CCNUCC), un puits 
désigne « tout processus, toute activité ou tout 
mécanisme […] qui élimine de l’atmosphère un gaz 
à effet de serre, un aérosol ou un précurseur de gaz 
à effet de serre » (276).

Risque
Éventualité de conséquences néfastes, dont 
l’occurrence ou l’ampleur sont incertaines, liées à 
un enjeu auquel les êtres humains attachent de la 
valeur. Dans le contexte de l’évaluation des effets 
des changements climatiques, le terme risque 
fait souvent référence aux conséquences néfastes 
éventuelles d’aléas d’origine climatique ou des 
interventions d’adaptation ou d’atténuation mises 
en œuvre pour faire face à de tels aléas sur la vie, 
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la santé et le bien-être des personnes, les moyens 
de subsistance, les écosystèmes et les espèces, 
les biens économiques, sociaux et culturels, les 
services (y compris les services écosystémiques) 
et les éléments d’infrastructure. Les risques sont 
dus à l’interaction de la vulnérabilité (du système 
concerné), de la durée d’exposition (à l’aléa), de 
l’aléa (climatique) considéré et de sa probabilité 
d’occurrence (276). 

Scénario RPC
Scénarios comprenant les séries chronologiques 
des émissions et des concentrations de l’ensemble 
des gaz à effet de serre (GES), aérosols et gaz 
chimiquement actifs, et celles concernant l’évolution 
de l’utilisation des terres et de la couverture des sols 
(288) Ces trajectoires sont dites « représentatives » 
dans la mesure où chacune présente un seul des 
multiples scénarios possibles conduisant à une 
caractéristique donnée en termes de forçage 
radiatif. On parle de trajectoire pour souligner le fait 
qu’on ne s’intéresse pas seulement aux niveaux de 
concentration atteints à long terme, mais aussi aux 
étapes qui ont mené à ce résultat (288).

Sensibilité physique
Sensibilité physique, aussi appelée exposition, c’est-
à-dire le degré auquel un territoire est touché par 
des aléas climatiques (17).

Submersion
Une submersion est un « phénomène d’inondation 
des terres basses en bordure de la mer soit de 
manière graduelle par la hausse du niveau marin, 
soit de manière soudaine lors d’ondes de tempête » 
(11).

Surveillance
La surveillance est un processus permettant 
d’« éclairer la prise de décision dans le secteur de 
la santé et des services sociaux, ainsi que dans les 
autres secteurs d’activité qui agissent sur la santé, 
en répondant à des besoins d’information sur l’état 
de santé et de ses déterminants, de même [qu’en 
informant] la population sur son état de santé » (287).

Tornades
Les tornades sont des « colonnes rotatives de vents 
violents. Elles peuvent se déplacer à plus de 7  km/h 
et changer de trajectoire de façon brusque, ce qui 
les rend dévastatrices » (289).

Vulnérabilité
La vulnérabilité est la propension ou la prédisposition 
à être atteint ou atteinte négativement. Elle peut 
être causée par la sensibilité d’un individu, le lieu 
géographique, les facteurs socio-économiques et 

tout un éventail d’autres facteurs qui déterminent la 
sensibilité d’un individu ou d’une communauté face 
à l’aléa et à sa capacité à faire face à un évènement. 
Par exemple, certaines personnes peuvent être vul-
nérables à des périodes de chaleur accablante en 
fonction de leur lieu de résidence (certaines parties 
d’une ville deviennent plus chaudes que d’autres) et 
des caractéristiques de leur habitation (présence ou 
non d’une ventilation transversale) (290).

De plus, pour comprendre les vulnérabilités, il faut 
considérer l’interaction de trois variables :  

• L’exposition des individus ou de la population 
aux impacts des changements climatiques; 

• La sensibilité des individus ou de la population 
à ces impacts; 

• La capacité d’adaptation des individus, des 
populations et des institutions (que l’on désigne 
aussi comme la capacité d’accommodation aux 
conséquences ou l’aptitude d’un système à bien 
gérer le changement) (291). 

Vent
Le vent est le déplacement de l’air engendré, entre 
autres, par la rotation terrestre et les différences de 
pression atmosphérique. Ces inhomogénéités de la 
pression découlent du fait que la température n’est 
pas uniforme horizontalement (18).

Vents violents
Il est question de vent violent au Québec quand les 
vents soufflent à 60 km/h ou plus pendant au moins 
une heure et que les rafales dépassent les 90 km/h 
ou plus (289). 

Zoonoses 
Les zoonoses sont des « maladies ou des infections 
causées par des virus, des bactéries, des parasites, 
des champignons et des prions qui se transmet-
tent naturellement entre les animaux (incluant les 
insectes et les arachnides) et les humains » (292).
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ANNEXE 1

Tableau 41 : Tableau des actions

ACTION
ÉTAPES FRANCHIES  
OU GRANDS JALONS  
(en 2021 sauf si spécifié autrement)

INDICATEURS  
(2021 sauf si spécifié 
autrement)

STATUT  
DE 
L’ACTION

Chantier A – Mobilisation de la communauté montréalaise

1. Mobiliser la 
communauté 
montréalaise pour 
mener la transition 
écologique dans tous 
les quartiers

• Portrait des programmes de 
quartiers existants dans une 
intention d’harmonisation afin 
d’offrir aux citoyens et citoyennes 
des milieux de vie sécuritaires et 
de qualité

• Intégration du premier Budget 
participatif au PDI 2021-2030 pour 
deux ans

• Tenue du premier Budget 
participatif de Montréal – Adoption 
du budget participatif au PDI 2022-
2031 sur 10 ans

• 620 propositions pour 
le premier Budget 
participatif (2020)

• 7 projets lauréats (valeur 
de 10 M$)

• 12 arrondissements 
touchés

Débutée

2. Soutenir les 
partenaires de la 
transition écologique

• Élaboration du programme de 
soutien et de la documentation 
afférente

• Participation de la Ville au sein des 
comités thématiques et du comité 
directeur du Partenariat Climat 
Montréal

• Lancement de la campagne  
Les grands gestes du  
Partenariat Climat

• 11 organismes soutenus 
sous forme de 
contributions financières 
pour  
un montant total  
de 1 443 723 $

• Contribution à 
27 initiatives

• 70 engagements ont été 
pris par 18 organisations 
(les grands gestes)

Débutée

3. Élaborer une charte 
montréalaise des 
écoquartiers

• Rédaction du texte et de la 
documentation afférente Débutée

4. Déployer des 
stratégies d’incitation 
à l’adoption 
de pratiques 
écoresponsables

• Accompagnement pour la 
transition du mazout – volet 
résidentiel et publipostage à 
65 000 ménages

• Adoption du Règlement sur 
les subventions relatives à 
l’aménagement et à la mobilité 
durables pour les subventions  
aux entreprises

• Amorce d’une analyse du potentiel 
d’électrification des déplacements 
liés aux entreprises situées au 
centre-ville de Montréal (centre de 
gestion des déplacements)

Débutée
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ACTION
ÉTAPES FRANCHIES  
OU GRANDS JALONS  
(en 2021 sauf si spécifié autrement)

INDICATEURS  
(2021 sauf si spécifié 
autrement)

STATUT 
DE 
L’ACTION

5. Stimuler et
consolider l’économie
circulaire par la
création de réseaux
entre les entreprises,
commerces
et organisme
communautaires

Mise en place de plusieurs initiatives :
• Fonds Économie circulaire
• Défi en économie sociale
• Communauté de pratique (secteur

du textile et Mon commerce zéro 
déchet)

• Renouvellement de l’entente avec
Synergie Montréal

Débutée

6. Former une équipe
de travail multipartite
pour éliminer les
émissions de GES
des chantiers de
construction

Élaboration d’un plan de travail 
et documentation des projets 
de chantiers carboneutres à 
l’international et en Amérique  
du Nord

Débutée

7. Mettre sur pied
une stratégie pour
réduire le gaspillage
alimentaire de 50 %
d’ici 2025 et faciliter le
don et la valorisation
des textiles

Poursuite de l’étude du potentiel de 
réduction des impacts du gaspillage 
alimentaire par les citoyennes et 
citoyens montréalais avec une 
approche cycle de vie

Débutée

8. Sensibiliser
la population
montréalaise
à la transition
écologique en
priorisant la résilience
des personnes
en situation de
vulnérabilité

• Activités sur la transition
écologique dans la
programmation des bibliothèques
(gaspillage alimentaire)

• Préinscriptions pour la tenue du
pilote du Défi-GEStes pour les
jeunes de 13 à 17 ans

• Deuxième campagne de
sensibilisation des populations
vulnérables aux îlots de chaleur
à l’été 2021 (9 arrondissements)

• Projet de prêt de matériels sportifs
pour les jeunes défavorisés dans
l’arrondissement de Saint-Léonard
(bicibornes, skis de fond, vélos)

4635 personnes 
sensibilisées aux vagues de 
chaleur, aux changements 
climatiques et à la 
résilience en 2020 et 2021

Débutée

9. Appuyer
l’émergence locale
de pôles de résilience
climatique

• Rapport d’étude terminé sur les
meilleures pratiques des pôles de
résilience

• Cinq pôles en développement en
co-création avec la communauté
locale (projet Tandem12)

• Formation sur l’adaptation et la
résilience climatique aux cinq
agents de résilience et organismes
mandataires Tandem faite avec
Ouranos

Débutée
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ACTION
ÉTAPES FRANCHIES  
OU GRANDS JALONS  
(en 2021 sauf si spécifié autrement)

INDICATEURS  
(2021 sauf si spécifié 
autrement)

STATUT  
DE 
L’ACTION

10. Mesurer 
et soutenir le 
développement 
du capital social 
des Montréalais et 
Montréalaises

• Rapport d’étude sur le rôle et 
l’impact du capital social en 
contexte COVID-19 dans six 
arrondissements

• Développement de questionnaires 
(COVID, aînés) servant de base à 
une méthodologie d’évaluation  
du capital social adapté au 
contexte montréalais

• 1665 Montréalaises et 
Montréalais questionnés 
sur le niveau de 
capital social dans six 
arrondissements (en 
partenariat avec la DRSP 
et l’ENAP)

• 7062 personnes sondées 
lors de l’Enquête 
montréalaise sur les 
conditions sociales et 
la participation des 
personnes de 55 ans  
et plus

Débutée

Chantier B – Mobilité, urbanisme et aménagement

11. Dans tous les 
quartiers, développer 
le transport collectif 
et actif, et favoriser 
l’autopartage, le taxi, 
et le covoiturage

• Projets en développement 
(transport en commun et actif)

• Réalisation des axes REV et Notre-
Dame ainsi que d’une portion de 
l’axe Viger/Saint-Antoine/Saint-
Jacques

Ajout de 14 km de voies 
cyclables et mise à niveau 
de 12 km additionnels

Débutée

12. Universaliser 
l’accès à la mobilité 
durable

• Diagnostic organisationnel en 
accessibilité universelle (AU) / 
Chantier AU Ville de Montréal

• STM : Tarification sociale jeunes et 
personnes aînées mise en œuvre, 
Rapport AU et sondage client pour 
le Plan AU 2030

• Création d’un indicateur 
d’accessibilité aux transports 
collectifs dans le Projet de Ville

Débutée

13. Privilégier et 
augmenter la 
proportion de 
véhicules électriques 
au centre-ville de 
Montréal

• Rapport de diagnostic et 
modélisation de l’évolution du 
marché des véhicules électriques

• Mise en place d’un comité 
directeur et d’un comité de 
pilotage pour une zone zéro 
émission

Débutée

14. Électrifier 100 % 
des autobus de la 
STM

• Électrification du Centre de 
transport Stinson

• Projet de démonstration des 
minibus du transport adapté

• Essais de d'autobus intermédiaires 
(Midibus) électriques

• Rapport de développement 
durable 2021 de la STM (2021)

• 7 autobus électriques 
(à recharge rapide en 
service sur la ligne 36 – 
Monk)

• 30 autobus électriques 
à grande autonomie à 
l’essai

• Indicateurs de 
développement durable 
2021 de la STM

Débutée
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ACTION
ÉTAPES FRANCHIES  
OU GRANDS JALONS  
(en 2021 sauf si spécifié autrement)

INDICATEURS  
(2021 sauf si spécifié 
autrement)

STATUT  
DE 
L’ACTION

15. Accroître le 
nombre de bornes 
de recharge sur 
l’ensemble de 
l'agglomération de 
Montréal et adopter 
une stratégie en 
électrification des 
transports routiers de 
personnes

• Adoption de la Stratégie 
d’électrification 2021-2023

• Rapport de diagnostic et 
modélisation de l’évolution du 
marché des véhicules électriques

Ajout de 119 bornes de 
recharge publiques de 
niveau 2 pour un total de 
997 implantées par la Ville 
de Montréal

Débutée

16. Élaborer une 
stratégie de 
réduction de 
l’empreinte carbone 
du transport routier 
de marchandises 
pour que 25 % des 
livraisons s’effectuent 
sans émission de GES

• Formation d’un comité 
interservices sur le transport de 
marchandises

• Mandat octroyé pour 
l’identification de nouveaux sites 
pour la mise en place d’espaces 
logistiques urbains

260 000 colis livrés par vélo 
à assistance électrique et 
des véhicules électriques à 
basse vitesse

Débutée

17. Bonifier les outils 
de planification et 
de réglementation 
en urbanisme 
afin de favoriser 
l’aménagement de 
quartiers à échelle 
humaine et adaptés 
aux changements 
climatiques

• Dépôt du Projet de Ville Débutée

18. Encourager 
le verdissement 
et stimuler la 
densification de la 
ville par la conversion 
de stationnements à 
ciel ouvert

• Analyse en cours quant à 
l’élargissement graduel du 
territoire d’imposition de la taxe 
foncière applicable aux parcs de 
stationnement

Débutée

19. Augmenter la 
superficie terrestre 
des milieux naturels 
protégés à 10 % 
sur le territoire 
de la collectivité 
montréalaise

• Acquisition de (15 hectares) de 
milieux naturels pour agrandir le 
Grand parc de l’Ouest

• Octroi du statut provisoire de 
protection du paysage humanisé 
projeté de L’Île-Bizard

• Rédaction d’un plan de 
conservation pour deux grands 
parcs (Bois-de-Saraguay et secteur  
Cap-Saint-Jacques du Grand parc 
de l’Ouest )

6,3 % (2019) du 
territoire terrestre de 
l’agglomération en milieux 
naturels protégés

Débutée
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ACTION
ÉTAPES FRANCHIES  
OU GRANDS JALONS  
(en 2021 sauf si spécifié autrement)

INDICATEURS  
(2021 sauf si spécifié 
autrement)

STATUT  
DE 
L’ACTION

20. Planter, entretenir 
et protéger 
500 000 arbres en 
priorité dans des 
zones aux vagues de 
chaleur

• Lancement médiatique de l’action, 
le 7 juin 2021, avec la plantation du 
premier arbre

• Obtention d’une subvention 
de 5 287 705 $ du programme 
Accroître les forêts canadiennes – 
volet hâtif 2021

• Adoption d’un Plan maître 
de plantation : 15 en cours de 
rédaction ou d’adoption, sur les 19 
arrondissements

• Analyse de l’indice de canopée 
2019 en cours de validation en 2022 
(futur indicateur)

• Développement de la 
méthodologie pour prioriser et 
comptabiliser les plantations 
réalisées dans les secteurs 
vulnérables aux vagues de chaleur 
en 2022 (futur indicateur)

• 40 385 arbres plantés
• 25 840 plantations sur 

domaine public, soit  
18 846 en rues et 
parterres aménagés 
et 6 994 en milieux 
naturels;

• 14 995 sur domaine privé
• 22 373 arbres 

comptabilisés pour le 
bilan d’accroissement 
global dans les zones 
aménagées

Débutée

21. Restaurer les 
berges publiques du 
réseau des grands 
parcs

• Embauche du personnel et 
formation du centre d’expertise

• Mise à jour de l’audit des berges
• Finalisation de la phase 

justification du programme 
décennal de réhabilitation des 
berges

Environ 30 % des études 
environnementales 
réalisées pour le projet du 
parc René-Lévesque et du 
parc riverain de Lachine

Débutée

22. Développer 
l’agriculture urbaine

• Adoption de la Stratégie 
d’agriculture urbaine 2021-2026

• Adoption d’un budget de 10 M$ 
sur 10 ans du PDI 2022-2031 pour 
l’aménagement et la réfection 
des jardins communautaires et 
collectifs publics

Débutée

23. Resserrer le 
cadre du règlement 
municipal sur les 
pesticides

• Adoption du Règlement sur la 
vente et l’utilisation de pesticides
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ACTION
ÉTAPES FRANCHIES  
OU GRANDS JALONS  
(en 2021 sauf si spécifié autrement)

INDICATEURS  
(2021 sauf si spécifié 
autrement)

STATUT  
DE 
L’ACTION

Chantier C – Bâtiments

24. Éliminer 
l’utilisation du mazout 
dans les bâtiments

• Publipostage à 65 000 ménages 
montréalais

• Récolte des données de 
segmentation pour les utilisateurs 
de mazout

Augmentation de 30 % des 
appels pour le programme 
Chauffez-Vert à la suite de 
l’envoi postal

Débutée

25. Adapter les 
règlements et 
les programmes 
de soutien afin 
d’améliorer l’efficacité 
énergétique et la 
résilience de tous les 
types de bâtiments

• Adoption du nouveau programme 
RenoPlex en mars 2021 ajoutant 
des mesures pour :
ڱ  l'électrification et l'atténuation 
des pluies abondantes

ڱ  a réduction de la consommation 
énergétique

ڱ  l'obligation de retrait de système 
de chauffage au mazout

60 logements avec 
remplacement de système 
au mazout

Réduction des émissions 
de GES estimé de 4,7 kt éq. 
CO2

Débutée

26. Élaborer un 
programme de 
financement destiné 
aux propriétaires de 
bâtiments afin de 
soutenir les travaux 
de rénovation sains et 
écologiques

• Programme SOFIAC mis en place 
par TEQ, Econoler et Fondation Débutée

27. Améliorer la 
performance 
énergétique des 
grands bâtiments 
par un système 
de cotation et de 
divulgation de leur 
consommation 
énergétique et de 
leurs émissions de 
GES

• Adoption du Règlement sur la 
divulgation et la cotation des 
émissions de GES des grands 
bâtiments en septembre 2021

186 bâtiments municipaux 
de 2000 m2 et plus 
divulgués

Débutée

28. Encourager la 
construction durable 
par l’information et 
l’accompagnement

Non 
débutée

29. Mettre au point 
une approche 
concertée afin 
d’assurer le respect 
des droits des 
locataires

• Lancement d’une enquête sur 
l’état des logements auprès de 
3000 ménages montréalais, dont 
2600 locataires

Débutée
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ACTION
ÉTAPES FRANCHIES  
OU GRANDS JALONS  
(en 2021 sauf si spécifié autrement)

INDICATEURS  
(2021 sauf si spécifié 
autrement)

STATUT  
DE 
L’ACTION

Chantier D – Exemplarité de la Ville

30. Transformer 100 % 
du parc immobilier 
municipal en 
parc zéro carbone 
opérationnel

• Mise en œuvre de nouvelles 
exigences en énergie et émission 
de GES

• Adoption de la Politique de 
transition écologique et de 
développement durable

• Émissions des bâtiments 
sous gestion du Service 
de la planification et de 
la gestion immobilière : 
27 kt éq. CO2

 (2020)
• 10 projets débutés en 

2021
• Budget annuel : 17 M$
• Retrait du chauffage 

au mazout dans 7 
immeubles

Débutée

31. Optimiser la 
performance 
énergétique 
des bâtiments 
municipaux

• Mise en œuvre de nouvelles 
exigences en énergie et émissions 
de GES

• Adoption de la Politique de 
transition écologique et de 
développement durable

Intensité énergétique de 
0,958 GJ/m2 (2020) Débutée

32. Réduire les 
émissions de GES 
liées à l’usage des 
réfrigérants dans les 
activités municipales

• Mise en œuvre de nouvelles 
exigences en énergie et émissions 
de GES

• Adoption de la Politique de 
transition écologique et de 
développement durable

Émissions de GES estimées 
de 3,7 kt éq. CO2 (2020) Débutée

33. Demeurer à 
l’avant-garde des 
technologies propres 
et des innovations en 
électrification

• Recensement d’exigences 
environnementales potentielles et 
de bonnes pratiques en termes de 
clauses d’efficacité énergétique 
et de réduction de GES pour les 
appels d’offres

0,8 M$ investi dans le 
programme de test et 
d’intégration de produits 
écoresponsables en 
développement au sein du 
parc du matériel roulant, 
dont l’acquisition d’un balai 
mécanique électrique

Débutée

34. Consolider 
le leadership 
de Montréal en 
mobilité électrique, 
intelligente et durable

• Adoption de la Stratégie 
d’électrification 2021-2023 Débutée

35. Optimiser l’usage 
du parc de véhicules 
et d´équipements 
municipaux

• Planification d’un premier système 
de mutualisation de véhicules 
inter-service

Débutée
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ACTION
ÉTAPES FRANCHIES  
OU GRANDS JALONS  
(en 2021 sauf si spécifié autrement)

INDICATEURS  
(2021 sauf si spécifié 
autrement)

STATUT  
DE 
L’ACTION

36. Décarboner 
les déplacements 
professionnels 
des membres du 
personnel de la 
Ville et encourager 
l’utilisation de modes 
de transport durable 
pour les trajets 
effectués entre le 
domicile et le travail

• Mise en place du programme MTL 
Flexible pour les employés de la 
Ville de Montréal (mode de travail 
hybride)

Débutée

37. Remplacer les 
incinérateurs de la 
station d’épuration 
des eaux usées Jean-
R.-Marcotte

• Études techniques en cours Débutée

38. Installer des 
biofiltres passifs 
pour réduire les 
émissions de GES 
associées au biogaz 
pauvre en méthane 
du Complexe 
environnemental de 
Saint-Michel (CESM)

• Installation d’un biofiltre pilote Débutée

39. Inventorier les 
émissions de GES 
découlant de la 
consommation 
de la collectivité 
montréalaise

• Mandat octroyé pour la réalisation 
de l’inventaire Débutée

40. Réaliser les 
actions du Plan de 
gestion des matières 
résiduelles (PDGMR)

• Adoption du Règlement 
interdisant la distribution de 
certains articles à usage unique

• Publication d’un premier appel 
d’offres public pour la collecte 
des matières résiduelles par des 
véhicules électriques

Taux de matières 
organiques récupérées  
29 %

Débutée

41. Mesurer les 
progrès de la ville et 
la performance des 
unités administratives 
en transition 
écologique

• Démarche d’alignement 
stratégique Montréal 2030

• Mise en place du mécanisme de 
suivi pour les redditions de compte 
annuelles du Plan climat

Débutée
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ACTION
ÉTAPES FRANCHIES  
OU GRANDS JALONS  
(en 2021 sauf si spécifié autrement)

INDICATEURS  
(2021 sauf si spécifié 
autrement)

STATUT  
DE 
L’ACTION

42. Mettre en œuvre 
un programme 
de gestion du 
changement pour le 
personnel

• Mise en ligne de la Capsule 
de formation sur la transition 
écologique

• Mise en place de la Cohorte de 
formation en adaptation aux 
changements climatiques

• Participation aux Rendez-vous des 
cols bleus

• 6426 participants 
et participantes à la 
Capsule (sur 28 000 
employés)

• 42 formations spécifiques
• 2090 employés formés

Débutée

Chantier E - Gouvernance

43. Imposer un test 
climat à l’ensemble 
des décisions de la 
Ville afin de limiter 
leurs impacts en 
matière d’émission 
de GES et de 
maximiser ceux en 
lien avec l’adaptation 
aux changements 
climatiques

• Intégration du test climat aux 
processus décisionnels :
ڱ  Grilles d’analyse du Programme 
décennal d’immobilisation (PDI)

ڱ  Système de Gestion des dossiers 
décisionnels (sous la rubrique 
Montréal 2030)

• Dossiers d’approbation de projets 
et programmes pour ceux au 
point de passage au démarrage 
et de plus de 50 M$ dans le cadre 
de la gouvernance des projets 
et programmes de la Ville de 
Montréal

Débutée

44. Établir le 
budget carbone des 
émissions de GES 
pour la collectivité 
montréalaise

• Participation au projet pilote du 
C40 qui permettra d’établir un 
budget carbone annuel dans le 
cadre du travail sur le budget 
climat de Montréal

Débutée
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ACTION
ÉTAPES FRANCHIES  
OU GRANDS JALONS  
(en 2021 sauf si spécifié autrement)

INDICATEURS  
(2021 sauf si spécifié 
autrement)

STATUT  
DE 
L’ACTION

45. Ajouter un 
chapitre sur le climat 
dans le budget 
annuel de la Ville 
et dans les états 
financiers

• Participation au projet pilote du 
budget climat du C40

• Poursuite des travaux de 
concert avec trois grandes villes 
canadiennes (Edmonton, Toronto 
et Vancouver) pour promouvoir la 
transparence, la comparabilité et 
la standardisation des pratiques 
entourant les informations 
financières relatives aux 
changements climatiques

• Appui avec d’autres villes 
canadiennes du Centre intact 
d’adaptation au climat pour 
reconnaître le capital naturel à titre 
d’actifs dans la comptabilité du 
secteur public canadien auprès du 
Conseil sur la comptabilité dans le 
secteur public

• Intégration dans le Rapport 
financier annuel de la Ville d’une 
section non auditée visant 
à rendre transparentes les 
informations financières relatives 
aux changements climatiques 
(depuis 2019)

Débutée

46. Consacrer à 
l’adaptation aux 
CC de 10 à 15 % du 
budget du PDI

• Élaboration de la méthodologie
• Discussion en groupes de travail et 

test sur 7 études de cas
• Présentation au comité adaptation 

du Partenariat Climat Montréal

Débutée



Évaluation de la vulnérabilité de l’agglomération de Montréal aux changements climatiques – Rapport 2024 127

Tableau 42 : Les orientations, les objectifs et les actions de la Stratégie montréalaise pour une ville 
résiliente

OBJECTIFS ACTIONS
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Renforcer la capacité d’anticipation 
et de réaction de la communauté 
pour faire face aux risques naturels 
et anthropiques

• Valoriser la sensibilisation et l’engagement social 
des jeunes Montréalais et Montréalaise en matière 
de changements climatiques et de résilience 
urbaine

• Développer des ateliers de préparation d’urgence 
et de résilience communautaire

• Appuyer les organismes qui favorisent l’implication 
citoyenne et la formation de bénévoles

Préserver un environnement qui 
réponde aux besoins essentiels des 
Montréalais et Montréalaises

• Consolider l’offre d’hébergement et de services 
d’urgence pour les clientèles vulnérables

• Amplifier le projet Quartier intégré (QI)
• Favoriser la résilience du système alimentaire sur 

l'agglomération montréalaise

Développer des mécanismes 
d’entraide et d’inclusion pour 
favoriser la solidarité entre les 
citoyens et des citoyennes et réduire 
les vulnérabilités

• Encourager le développement du capital social 
des Montréalais et des Montréalaises pour 
favoriser la résilience des communautés

• Comprendre et soutenir le processus de résilience 
et d’intégration des personnes immigrantes à la 
vie montréalaise

• Répertorier les personnes en situation de 
vulnérabilité et développer des moyens de 
communication
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Assurer une meilleure prise 
en compte des risques dans la 
planification du territoire et des 
infrastructures

• Planifier les méthodes, normes et règles de 
construction résilientes et l’intégration des 
infrastructures vertes

• Réglementer la gestion des matières dangereuses 
en site fixe dans l’agglomération de Montréal

Approfondir les analyses coûts-
avantages des mesures de 
mitigations

• Analyser les coûts-avantages des mesures de 
mitigation contre les inondations

• Étudier les coûts-avantages des mesures de 
réduction des îlots de chaleur

Développer et pérenniser les 
infrastructures pour assurer le 
maintien des services et des 
systèmes essentiels

• Favoriser la résilience des infrastructures 
essentielles sur le territoire de l’agglomération 
de Montréal et leur adaptation aux changements 
climatiques

• Contribuer au développement résilient de la ville 
intelligente

ANNEXE 2



Évaluation de la vulnérabilité de l’agglomération de Montréal aux changements climatiques – Rapport 2024 128

OBJECTIFS ACTIONS
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Favoriser le bon état de 
préparation des entreprises et des 
établissements commerciaux pour 
faire face aux perturbations

• Promouvoir des actions concertées en matière de 
continuité des activités auprès des entreprises de
taille moyenne à Montréal

• Adopter une démarche de planif ication
du rétablissement des commerces et des
établissements commerciaux

Assurer le déplacement efficace et 
sécuritaire des personnes et des 
biens

• Développer des solutions de mobilité intelligente 
au quotidien et en urgence

• Développer la connaissance des chaînes
logistiques à Montréal et les risques reliés à leur
interruption

• Développer une méthode d’analyse de risques
liés au transport ferroviaire de marchandises
dangereuses dans l’agglomération de Montréal

Anticiper les défis socio-
économiques et capitaliser sur les 
atouts de savoir et de créativité

• Favoriser le développement résilient et durable
de l’économie montréalaise
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Assurer le bon état de préparation 
de la Ville pour faire face aux risques 
naturels et anthropiques

• Évaluer l’état de préparation de l’agglomération
de Montréal et former le personnel municipal

• Favoriser la continuité des affaires à la Ville de
Montréal

• Produire un index de vulnérabilité socio-
économique de Montréal

• Produire un portrait des risques sur le territoire
de l’agglomération de Montréal

• Mettre en place une vigie multirisque à Montréal

Collaborer et partager les expertises 
afin de favoriser une prise de 
décision éclairée

• Consolider la mission du Bureau de la résilience
et systématiser la collaboration et les solutions
résilientes

• Développer des indicateurs de résilience
• Accroître et partager la connaissance sur la

résilience urbaine

Instaurer une communication 
interactive entre les autorités et 
la population pour diffuser de 
l’information au quotidien et alerter 
les citoyens et citoyennes  
en situation d’urgence

• Repenser les communications du risque
s’adressant aux citoyens et citoyennes
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